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SOULEVER LA COUVERTURE DU MANOIR DES & 
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un homme victime d’une terrible mutation 
et la crainte. 


VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL. 
qui l’a transformé en ce monstre des marais qui suscite l’horreur 


S 
/ 


Partagez les angoisses d° 





N 
à] 
pe 
© 
É 
Z 
es) 
> 
Z 
[pal 
‘| 
ü 
h < 
CS 
fi 
© 
Lan | 
Ba - 
[= 
E 
re 
10 
© 
EE 
Fe 
É 


LE MONDE QUE VOUS CONNAISSEZ À CHANGÉ -! IL A TRAVERSÉ UNE CATASTROPHÉ NATURELLE 
DE DIMENSIONS CYCLOPÉENNES ! C'EST LA TERRE A.D. { APRÈS LE DÉSASTRE !} NOTRE JEU- 
NE HÉROS, LE DERNIER SURVIVANT DE L'HUMANITÉ PENSANTE NORMALE, À DÙ ÉMIGRER DE 
SON BUNKER DANS CET INCROYABLE NOUVEAU MONDE. . . LÀ OÙ L'HOMME EST BÊTE ET LA 
BÊTE SON MAITRE. MAINTENANT, LISEZ. CAR ICI, L'ÉTONNEMENT NE CESSE JAMAIS ! 
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PANS CE QUI FUT UN JOUR L'ÉTAT DU NEVA- LES) BIEN JOUÉ, TRAKKA ! NOUS 
DA, LES MENEURS DE TROUPEAU EXISTENT 1 </T L'AVIONS REMARQUÉ QUI RÔDAIT 
TOUJOURS... SEULEMENT LE BÉTAIL HUR- AUTOUR DU CAMP ! IL EST PR20- 
LANT EST CONSTITUÉ D'HOMMES. MALHEU- LC ABLEMENT L'UN DE CES SOLI- 
REUSEMENT, NOTRE JEUNE HÉROS EST TOM- e ” TAIRES QUI NE VOYAGENT 

BÉ AUX MAINS DE LEURS RAVISSEURS. . . PL Ce = 


SI JE PEUX Li- 
BÉRER MA MAIN, 
JE VOUS FOuS 
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UNE BÊTE DE 
SOMME ! ET ELLE 
À UN PISTOLET ! 





JE SAIS ME SERVIR 
DE L'EFFET DE SURPRISE AUSSI. 
AINSI, JE VAIS T'ARRACHER 


TON LASSO. 


ATTENTION ! CETTE CHOSE 
SAIT COMMENT SE SERVIR DE 


| CETTE ARME ! 


SOtS GENTIL, 
PETIT, CHIEN ! DONNE -MOI 
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CE PETIT CHIEN S'EST 
FOURRÉ DANS UN DRÔ- 
LE DE GUËPIER ! 





FAITES QUELQUE 


CHOSE, IDIOTS ! 
IL EST CAPABLE DE 
ME TUER. 


PEUT-ÊTRE ! 
MAIS St VOUS 
CRONEZ QUE JE 

FAIS PARTIE DE 
CE BÉTAIL SANS 
ESPRIT, VOUS VOUS 

TROMPEZ. 
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SOUPAIN. BON ! TU T'ES Si TU TE TIENS NW] 
BIEN AMUSÉ, PETIT BIEN, NOUS NE TE 
CHIEN. MAINTENANT TUERONS PAS ! 
ÇA SUFFIT ! 
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DE MAL ! IL À DE LA C'EST UNE BONNE IDIOT ! NOUS EN TIRERONS 
VALEUR. QUELQU'UN PRISE MAIS QU'AL-T [UN MEILLEUR PRIX QUE POUR 
LUI À APPRIS À PARLER\ LONS-NOUS FAIRE TOUT LE TROUPEAU SAUVAGE 
ET PEUT-ÊTRE D'AU- DE LUI Z QUE NOUS AVONS CAPTURE. 
TRES CHOSES ENCOCE, ) 
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VOUS NE ME VENDREZ 
PAS COMME UN ANI MAL 
DRESSÉ ! JE SUIS PLUS À 

QUE VOTRE ÉGAL. £ 


DE CITE. 


LIGOTÉ ET IMPUISSANT, LE JEUNE CAPTIF 
LUTTE POUR SE LIBÉRER TANDIS QU'IL EST 
CONDUIT VERS UN AVENIR PLUS QU'INCER- 


TAIN, RE 
LAISSEZ-MOI PARTIR !}7 
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ÉCOUTEZ-LE ! JE 

N'AI JAMAIS RIEN ENTENDU 

DE PAREIL. ! D'ICI À CE QUE 

À NOUS AYONS ATTEINT LA VILLE, 
IL AURA DEMANDE LE DROIT 


C'EST VRAIMENT UNE 
TROUVAILLE ! SI NOUS 
NOUS Y PRENONS CORRECTE- 
MENT, IL NOUS RAPPORTERA / 
UNE FORTUNE. 


ET PUIS LA VILLE APPARAÎT. . . UNE VILLE 
CONÇUE ET ÉDIFIÉE PAR ET POUR LES GORIL- 
LES. DANS CETTE PARTIE DE LA TERRE A.D. 
C'EST UN SYMBOLE DU NOUVEL ORDRE DE LA 
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Les meilleures bandes dessinées 


 ANTIGIPATION 


- ne = 


POUR ADULTES 





Adaptés pour la bande dessinée, 
les meilleurs romans d’antici- 
pation parus aux Éditions 
Fleuve noir passionne- 

ront tous les amateurs 

de fiction. 
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CITÉ DES SINGES, U.S.A. C'EST LA PHRASE QUI 
VIENT À L'ESPRIT DE KAMANDI ALORS QU'IL DÉPÈCHEZ- 
VOUS, BANDE 

DE FAINÉANTS ! 
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OH ! OH ! NOTRE VOUS NOUS 

CHANCE TOURNE ! VOILÀ OBSTRUEZ LE  Ÿ | VOTRE ROI ! J'AI BESOIN 

CHAAKU, LE PUISSANT. | CHEMIN ! EST-CE D'UN ESCLAVE. CELUI-LA FERA 
= UN DÉFI 2 L'AFFAIRE ! IL SERA L'ENJEU 
= _ D'UN COMBAT ENTRE NOUS. 
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CELUI-LÀ NE VOUS IL PARLE AUSSI BIEN L SEMBLE DÉSI- 
{ PLAIRA PAS, CHAAKU ! QUE NOUS ! C'EST UN REUX DE SE BAT- 
IL EST MÉCHANT, SPÉCIMEN RARE ! JE LE” À TRE POUR LulI- 

« PROCLAME, JE VOUS MÊME. LAISSEZ- 
À LA MOINDRE COMBATTRAI TOUS Æ fUI SA CHANCE 

OCCASION, FROUSSARDS, OUR L'AVOIR. 6 Se 
JE VAIS. .. ne 
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C'EST AINSI 
QUE TU CONÇOIS 


Va TU L'AURAS 
VOULU, PETIT 


ANIMAL ! MAINTE- 
NANT, ADAPTE TES JD 
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PEUT-ÊTRE UNE PETITE 
DÉMONSTRATION DE LA FORCE 
DE CHAAKU LUI CLOUERA-T-ELLE 


UN PEU LE CAQUET. 
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SE BATTRE AVEC 
CHAAKU, 


LA PLAISANTERIE 2} 
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* J'AI DU MAL AN 
À CROIRE CE QUI 


QUI INVECTIVE ET 


CE N'EST PAS 

UNE PLAISANTERIE !° Ÿ 

JE SUIS CAPABLE DE 

ME DÉFENDRE, GROS FA Ql 
SINGE ! DÉFIE LE PUISSANT À 
: CHAAKU ! à 
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IL SOÜLÈVE CE BLOC | 
DE GRANIT COMME Si CE N'ÉTAIT 
QU'UN CAILLOU. SI CECI NE 
MARCHE PAS, JE SUIS 





NOUANT LA CORDE POUR EN FAIRE UNE FRON- 
DE, KAMANDI L'ARME AVEC UNE PIERRE ET 
LA FAIT TOURNOYER DE TOUTE SA FORCE. 





PAS ORIGINALE, CHAAKU. 
J'EN AI EMPRUNTÉ L'IDÉE 
À UNE HISTOIRE QUE J'AI 


CETTE ARME N'EST \ 


ET TANDIS QUE CHAAKU, PRESQUE HYPNOTISÉ, 
L'OBSERVE, KAMANDI LAISSE PARTIR SON PRO 
JECTILE. 


S1 DAVID A ABA 
GOLIATH, ALORS TOI, TU DOIS 
TOMBER SOUS CE COUP ! 





J'AI RÉUSSI ! J'AI 
CULBUTÉ CETTE TONNE DE 
MUSCLES POILUS ! IL EST 
COMPLETEMENT SONNÉ ! 





ru N'Es Ÿ/ Je vous at ir 
QUE JE NE FAISAIS 


EH BIEN, 


| PAS UN ANIMAL 0R- \ 
ToiNAIRE. . . çA DÉS AE 
C'EST CERTAIN. ed PEAU QUE VOUS AVEZ 
a - A 2ASSEMBLÉ. JE SUIS 
N VENU ICI EN BALLON, 
AVEC DES AMIS. 
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LAISSEZ CET pee 
ANIMAL, 1L M'AP- 
à RIEUX. 
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AINSI, TU AS DES 
AMIS, HEIN Z IL FAUT 
QUE NOTRE CONSEIL 
GOUVERNEMENTAL. 
ENTENDE TON HIS- 


ALLONS-Y ! IL SE 
PEUT QU'ILS DECI- 
DENT D'ENVOYER UN 

ESCADRON POUR NOUS 
DÉBARRASSER DE 
TES AMIS ! , 
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C'EST POUR MOI 
LE SIGNAL DU DEPART ! 
PRÉSENTEZ MES REGRETS 

AU CONSEIL ! J'AI À 

FAIRE AILLEURS ! 
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CHAAKU , DÉBORDANT DE RAGE RATTRAPE SA 
PROIE À L'AIDE D'UNE CORDE DE TRANSPORT. 
LE GORILLE EST TOUJOURS PRÊT À DÉFIER 
UN ADVERSAIRE ET D'AUTANT PLUS PRÊT À 
CHERCHER VENGEANCE. p 















PP JE NE RESTERAI 
PAS POUR CON- 
BATTRE ALORS 
QUE JE SUIS VAIN- 
_N CU D'AVANCE. 







APPRIS NE T'AIDERONT 
PAS CETTE FOIS-CI ! 
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TU N'IRAS PAS 
LOIN. TU COURS VERS LES 
MINES ET CE QU'ELLES 
CACHENT. 
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CEPENDANT, LES AMIS DE KAMANDI, UN ÉTRANGE TRIO DE MUTANTS HUMAINS, COMMENCENT 


À S'INQUIÉTER DE SON ABSENCE. 


JE N'AURAIS JAMAIS DÙ 
AUTORISER KAMANDI À ALLER 
EXPLORER CE TERRAIN ! IL À 
PEUT-ÊTRE DES ENNUIS ! 


NE T'INQUIÈTE PAS, 
BEN ! IL À UNE AQME 
ET SAIT S'EN SER- 





UT AvaNT LE GRAND DÉSASTRE, 
NOS ANCÊTRES ÉTAIENT DES PHNYSICIENS 
ET INGÉNIEURS ! QU'AURAIENT-ILS PU 
FAIRE DANS CETTE DÉSOLATION Z 


Ÿ  NOS ÉQUIPES D'ÉTUDE ONT 
RAREMENT VISITÉ CES MALVAISES 
TERRES, RENZI ! PEUT-ÊTRE N'AURIONS- 
NOUS PAS DÙ NOUS ARRÊTER ! 2 


BEN BOXER, TU ES UN 
BILIEUX. 51 NOS CARTES SONT 
EXACTES, CE TERRITOIRE EST 

PEUT-ÊTRE LE BERCEAU DE 

NOTRE PROPRE PEUPLE. ZÆ 


CONSIDÈRE-MOI COMME FOU, 
S1 TU VEUX ! MAIS JE CROIS QUE 
LE LÉGENDAIRE PROJET APOLLO 
A PU ÊTRE CONÇU ICI ! 
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IL NY À ÉVIDEMMENT EU UN JOUR OÙ LE MON- 
DE S'EST SOULEVÉ ET OUVERT ET À ENTERRE 
CE QUI SE TROUVAIT À LA SURFACE SOUS DES 
TONNES DE ROCHERS. BEN ET RENZI CONTEM- 
PLENT CE QUI POURRAIT ÊTRE LE TOMBEAU 
D'UN MAMMOUTH, 










CES EMPREINTES INDIQUENT 






QUE DES CHEVAUX SONT PASSÉS 

PAR ICI, . . ET ILS AVAIENT DES 

CAVALIERS. JE M'INQUIÈTE AU 
SUJET DE KAMANDI, 













IL SE PEUT QUE 
CE SOIT CELA, BEN, IL 

SE PEUT QUE CE SOIT 
CE QUE NOUS CHER- 
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CELA POURRAIT PENSE UN PEU JUS- E JOUR PASSÉ DE L'HOLOCAUSTE, CETTE HEU 
RE DE MORT MASSIVE, VIRENT AUSSI LA NAÏS- 
GANCE D'UNE VIE QUI S'EST DÉVELOPPÉE. ET 
ETTE CRÉATURE À SURVÉCU DANS CET ENVI- 
RONNEMENT CAR ELLE N'EST PA 
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LA CHOSE FRAPPE AVEC US 
UNE FORCE ÉLECTRIQUE 
MORTELLE ! MAIS... ! 


PCA VA, RENZI 2 J'AI 
CRU QUE CETTE CHOSE 
ALLAIT TE GRILLER 

LS IF ! 
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BEN ET RENZI SE LANCENT ALORS À LA POURSUITE DE LA CRÉATURE ÉTRANGERE ! INTÉRIEU- 
REMENT, ILS SENTENT QU'ELLE EST LE LIEN AVEC LES ANTIQUES PROJETS SPATIAUX DISPA - 
RUS ! DANS CETTE SOMBRE CAVERNE, ILS TENDENT L'OREILLE POUR PERCEVOIR L'ÉCHO DE 
SA PROGRESSION. . . ET, AVIDEMENT, ILS SUIVENT SA TRACE, À LA RECHERCHE DE LEURS 
PROPRES ORIGINES. MAIS CEUX QUI CHERCHENT PEUVENT FINALEMENT RENCONTRER LA MORT. 


BEN, CETTE CRÉATURE NOUS 

À MENÉS À !'BINGOVILLE'’, NOUS AVON 

TROUVE ! CETTE CHAMBRE PROUVE CLAI 
REMENT L'EXISTENCE DU PROJET 






















77 OUI, CECI À PU EN ÊTRE UNE PARTIE !, . . Ÿ: 
UNE SALLE D'EXPOSITION EMPLIE D'OBJETS À! 
AYANT RAPPOCT AUX VOLS SUR LA LUNE. Fe 
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ET VOICI NOTRE RAR ÉRRRAT 
3 IT RÉPONSE ! UNE MA- L 
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CETTE CHAMBRE RQ RAMENE PE LA 
ÉTANCHE ! 4 
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NOTRE DEVOIR EST DE SURVIVRE À SES: N 

ÉCLAIRS ÉLECTRIQUES ! NOUS NE POUVONS 

COMPTER SUR LA PROTECTION DE CES VIEIL 

LES COMBINAISONS SPATIALES EN CAS D'AT- 
TAQUE PROLONGÉE. 


— 













NOUS NE LA PORTONS 
QUE POUR CONTENIR LES RA- 
DIATIONS DE NOTRE CORPS. 





IL SE PRODUIT UN ÉCLAIR AVEUGLANT DE LU- 
MIÈRE BLANCHE ET BEN ET RENZI S'EVA : 
NOUISSENT COMME DES FANTÔMES. 
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CONTRAIREMENT À LA CRÉATURE: ELLE -MÉ- 
ME, BEN BOXER ET SON PEUPLE ONT SUQVÉ- 
CU EN S'ADAPTANT À LA RADIATION ET EN SE 
TRANSFORMANT. EF RE 
PT APPUIE SUR TON Te suis PRÊT 1 
CERCLE CARDIAQUE. SOUS NOTRE AUTRE 
NOUS DEVONS OPÉRER FORME, NOUS SE- 
LE CHANGEMENT. 
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6 LS CETTE CRÉATURE. 






QUAND LA TRANSFORMATION EST ACHEVÉE, 
ILS APPARAISSENT SOUS L'ASPECT D'HUMA- 
NOÏDES AUSSI DURS QUE DE L'ACIER. . . 





















ALLONS-Y, RENZ! ! SAREON as 
E CONTINUE À PENSER A 
eE ss CI, IL POUR- 


QUE NOUS TROLVERONS 
ÉGALEMENT KAMANDI 
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J'AI RÉUSSI À M'EN SORTIR, 
MAIS OÙ SUIS-JE 7. .,. CETTE ANÜIEN 
PANCARTE ANNONCE LAS VEGAS ! C'ES 
UNE AUTRE VILLE MORTE, JE SUP- 
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DEPUIS COMBIEN DE TEMPS CE QUI S'ÉTEND 
SOUS LES YEUX DE KAMANDI EST-IL RÉDUIT 
AU SILENCE 7 QUAND LE GRAND DÉSASTRE 
EST-IL ADVENU ET A-T-IL APPOSÉ UNE FIN 
SOUPAINE À LA CUPIDITÉ ET À LA GAIETÉ Z 
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CET ENDROIT DEVAIT Æ 
F ÊTRE POPULAIRE. IL SEMBLE QUE 
H LA VILLE AIT ÉTÉ PLEINE DE VISI- 
TEURS QUAND LA MORT À FRAPPÉ. 
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KAMAND!I ERRE SANS BUT À TRAVERS LES . 
MERVEILLES EN QRUINE. CE QUI AVAIT ÉTÉ 
UNE VILLE DE JEU POUR LES HOMMES N'EST 
PLUS AUJOURD'HUI Q POUR GO- 


QLES GORILLES ! 
C'EST COMME 
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QUITTANT RAPIDEMENT LES RUINES, KAMAN- 
DI ATTEINT BIENTÔT LE TERRAIN ROCAILLEU) 





PENDANT UN MOMENT, KAMANDI À OUBLIÉ 
LE DANGER QUI LE MENACE ! SOUTAIN, IL 
SE SOUVIENT ! L'IMAGE DE CHAAKU APPA- 
RAÎT BRUSQUEMENT DANS SON CERVEAU, 
IMMENSE ET MENACANTE ! : 


















JE SUIS FOU 
DE PERDRE MON 
TEMPS AINSI ! 
CET ÉNORME 60-# 
RILLE PEUT , 
S'APPROCHER. 


DE CHAAKU,. MAIS 
JE NE VAIS PAS 
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POUR UN ÊTRE D'UNE TELLE TAILLE, CHAAKU 
SE DÉPLACE AVEC UNE STUPÉFIANTE AGILITÉ. 


IL M'A COUPÉ 
LE CHEMIN. 





FOIS, JE T'AI 
PETITE PUCE 





C'EST EXACT, | CHOISIS, PETITE BÊTE ! 
PETITE BÊTE ! MAINTENANT TU PEUX IMPLORER LA CLÉMENCE 
TU NE PEUX FUIR ET NOUS ALLONS DE CHAAKU, . . OU AFFRONTER LE 
VOIR QUI EST LE MAÎTRE ICi ! [À lIMONSTRE DE PIERRE": ! IL FRÉQUEN- 
NN ? TE CET ENDROIT. . . ET NE FAIT 
PREUVE D'AUCUNE PITIÉ ! 


JE MOURRAI PLUTÔT 


ÎQUE DE VOUS SUPPLIER 
L'UN OÙ L'AUTRE. 
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BIEN QU'IL MANIFESTE UNE CERTAINE CRAIN- 
TE FACE À LA CHOSE, CHAAKU N'EN CONSERVE 
PAS MOINS SES INSTINCTS ANCESTRAUX ! IL 
ATTAQUE ! = 
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VÉ LA PUISSANCE 
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TÉNANT, TU SAIS 
QUI EST LE ROI 
DES COLLINES ! 
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ON DIT QUE TU EN- 
VOIES DES ÉCLAIRS 3 
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VPANolLE FIER ET FURIEUX ! KAMANDI ESSAIE PRU- 


DEMMENT DE SE GLISSER AU DELÀ DE CHAAKU, 


me: SNS NN Q 


KZ (LL D 


Xe (8 


ÿ 
ai ot 4 


PLDELDE "NE 





MENT, LES ROCHERS VOISINS EXPLO- 
NS UN ÉNORME FRACAS. 
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TANT ALORS, UN PUISSANT ÉCLAIR ÉCLATE 
CILLANT ET, AVEUGLÉ mi À ET FRAPPE CHAAKU ! À 
PAR LA RAGE, IL CHARGE AUS em RU ZE RAR 7 SR 
SUR LA FURIE CRÉPITAN- \ EE LES ZaN ANT dl: 


= 


Er. 


= CR D " 
& 


K 


an 


Æ. 


ALORS QUE KAMANDT S'APPRÊTE À AFFRON - 
TER UNE MORT SEMBLABLE. . . 


KAMANDI ! 
PAR IC: ! 
n “\ ; 

NE PARLE PAS ! NE 

CONTENTE-TOI DE ÏY 
T'ABRITER. ( 


y EMPARONS-NOUS DE LUI ! 

IL. NE PEUT À LA FOIS ÉMETTRE 
DES ÉCLAIRS ET SE BATTRE. ! POUR 
PRODUIRE DE L'ÉLECTRICITÉ, IL 

DOIT SE CONCENTRER. 
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NY IL NOUS FAUDRA TOUTE 
d NOTRE FORCE POUR LE VAINCRE ! 
RD, 54 PEAU EST PLUS DURE QUE 
LA NÔTRE. 
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L'ARRIVÉE DE SES AMIS DÉCLENCHE UNE 
NOUVELLE EXPLOSION DE FORCE ÉLECTRI- 

QUE ! MAIS BEN BOXER ET. RENZI SONT MAIN- 
TENANT PLUS QUE DE LA CHAIR, , , ET NE 













IX MOYEN DE METTRE FIN À 
CES DÉCHARGES MORTEL— 





L'ÉTREINTÉ DE LA CRÉATURE EST D'UNE 
PUISSANCE INCROVABLE ! ELLE ÉCRASE LA NN 
PEAU D'ACIER DE SES ADVERSAIRES. R 
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MAIS L'OCCASION NE VIENT JAMAIS ! BEN À MAL 
CALCULÉ ! LA CHOSE PEUT ENGENDRER LA DESTRUC- F2 


TION TOUT EN COMBATTANT ET 


LE PLAFOND DE LA GROTTE, 
LE TRANSFORMANT AINSI 
EN LAVE FONDUE. 


HEUREUSEMENT, 
SOUS CETTE FORME, PAAFFAIBLIR LES 
NOUS POUVONS Y SUR-f MURS DE LA CAVER- 
VIVRE... MAIS PAS NE ! FILONS D'ICI ! 

KAMANDI, TIENS- À 
TOI PRÈT ! & 
EN 
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ae IL AMOLLITN 
NO LE PLAFOND \ 
DE LA GROT-. À 
TE !IL PLEUuT À 

DE LA LAVE, À 
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ET RIEN DE VIVANT 


D 


REX NE PEUT NOUS 
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KAMANDI ET SES COMPAGNONS ONT DISPARU 
QUAND LA GRANDE CARCASSE DE CHAAKU 
REMUE ET LUTTE POUR SE RELEVER. 


JE NE VEUX PAS 
MOURIR TANT QUE VIT 
CETTE CHOSE. 


ALORS LE ’’'MONSTRE DE PIERRE '' SE TOUR- 
NE VERS LUI ! ET CHAAKU QUGIT SON DÉFI 
MALGRÉ LES RAYONS MEURTRIERS QUI 
S'ABATTENT SUR LUI SANS PITIÉE. 


CHAAKU SAIT QUE SA BLESSURE EST FATALE 
MAIS AU FOND DE LUI, L'ÉTERNELLE FURIE 
DE L'ESPÈCE SIMIESQUE REFUSE DE DISPA- 
RAITRE ! ELLE LE PRESSE DE ''DÉTRUIRE 
L'ENNEMI'' ET CHAAKU RÉPOND ! 


W 2 
DETRUIRE 
L'ENNEMI ! 


CHAAKU TOMBE À GENOUX ! LA VIE S'ATTAR- 
DE À PEINE DANS SON CORPS FLÉTRI. IL RE- 
JETTE SES GRANDS BRAS ET POUSSE LES 


VICTOIRE ! VICTOIRE POUR 
CHAAKU LE PUISSANT ! 
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DANS UN DERNIER SURSAUT DE FORCE, LE 
SINGE RENVERSE DES TONNES DE ROCHERS 


SUR LA CRÉATURE ET S 
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TOUTE LA CASERNE À DÙÜ 5S'EFFONDRER SUR 
CETTE CHOSE LUNAIRE'’ ET SES DÉCHARGES 
ÉLECTRIQUES ! REGARDEZ CES FEUX D'ARTI- 


POUR L'INSTANT, NOUS NOUS OCCU- 
PONS DE NOTRE PROPRE FEU D'AR- 
TIFICE. COMMENÇONS LA TRANSFOR- 


CEPENDANT, AU MOMENT OÙ KAMANDI ET 

SES AMIS ATTEIGNENT L'OUVERTURE DE LA 
GROTTE, LE TERTRE GÉANT ENTRE EN ÉRUP- 
TION, TEL UN VOLCAN BRÜLANT. M 


TOUT CE QUI SE TROUVAIT À L'INTÉRIEUR 
EST ENTERRÉ, KAMANDI, MAIS NOS PROPRES 
DESTINÉES SE POURSUIVENT. 


M'ÉFFRAYAIT ! MAIS JAMAIS IL NE 
M'A FAIT DE MAL. J'ÉTAIS UN JOUET 
QU'IL VOULAIT POSSÉDER. 


N 





IL A LA RÉPUTA- 
TION D'ÊTRE UN 


COMME L'ACIER JAILLIT DU CREUSET, IL ARRIVE 
PARFOIS QU'UNE TRAGÉDIE TRANSFORME UN HOM- À 
ME PAISIBLE EN UN ÊTRE FROID ET INVULNÉRABLE. 





CE FUT LE CAS POUR DICK BENSON QUE 
LE MALHEUR MÉTAMORPHOSA EN UNE 


CRÉATURE IMPITOYABLE, TEXTES : DENNY O'NEIL 


DESSINS : AL MAC WILLIAMS 
ADAPTE DU ROMAN DE: 
KENNETH ROBESON'S 


LE JUSTICIER 


se DU 
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Si CET AVION SE\ MA BELLE-MÈ 
RE EST TRÈS 


DIRIGE VERS 
MONTRÉAL, NOUS 
LE PRENPRONS. 


SUR UN CHAMP D'AVIATION, AUX 
ALENTOURS DE NEW YORK, , » 
EH ! VOUS NE 


POUVEZ PAS MON- 
TER À BORD ! 









v L 
BIENTÔT, L'APPACEIL S'ÉLÈVE | 
DANS LES AIRS. , , 


RAVIE DE FAIRE 


" 
CETTE PETITE ; > PERMETTEZ-MOI DE TRE CONNAIS- 
FILLE AIMERAIT AUDI eine ME PRESENTER, JE SUI Re JE ME NOM- 
PEUT-ETRE SE PLA DIS MERCI‘, ALI- ARTHUR HICKOCK ! ME ALICE BENSON, 
CER PRÈS DE LA S 
FENETRE Z 





DICK BENSON Z JE DOIS ALLER 

LE FAMEUX EXPLORATEUR Z FAIRE UN BRIN DE CE CABINET DE 

C'EST UN HONNEUR POUR MOI Æ TOILETTE, MAIS, SI TOILETTE EST 

DE VOYAGER EN VOTRE VOUS LE DÉSIREZ, LUXUEUX. 
COMPAGNIE, NOUS POURSUI VRONS 


CETTE CONVEZSATION 
À MON RETOUR. 


OÙ SE TROLVENT-ELLES 2 
à MIT + 0 . LA DAME ET LA PETITE 
LE SIÈGE DE nn FILLE. . « OÙ SONT-ELLES 
HICKOCK EST VIDE. ! PARTIES Z 
IL À DISPARU ! 


QUE VOULEZ-VOUS 
DIRE 2 CES FAU- 
TEUILS ETAIENT 


INOCCUPÉS., LS) 











/ vous MENTEz ! y JE N'AI PAS 
AVOUEZ LA VÉRITÉ, 


L'HABITUDE 
SINON. . « k 'Ë à 





C'EST À PEINE S1 J o4 
LE COUP DE POING L'A) QU'IL ASSÈENE 
= ÉBLRANLE. À PRÉSENT EST 


_ 
se 


FROIDS COMME 
DE LA GLACE ! 


VOUS SAVEZ 2 IL EST AUSSI J'EXIGE UNE 
SÛREMENT QUEL- * FORT QU'UN EXPLICATION, OÙ, , 
QUE CHOSE. PAR- BULLDOZER ! 


NOUS N'AVONS 
PLUS À NOUS INQUIÉTEZ. 
IL EST HORS D'ÉTAT DE 





VOTRE CAS EST TRÈS 
SPÉCIAL. VOUS AVEZ 
SUBI UN CHOC TER- 


HÉLAS, OUI, VOS MUSCLES FACIAUX 
} QUENCES PEU BANALES, SONT PRESQUE TOTALEMENT PARALY- 
#7] REGARDEZ-VOUS PLu- SÉS. LA TEINTE DE VOTRE PEAU ET 
TÔT DANS CE Mi- CELLE DE VOTRE CHEVELURE ONT 
ÉGALEMENT ÉTÉ AFFECTÉES. 
== à. \ H# 


AS ei 
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FRANCHEMENT, VOTRE TANT QUE JE DOCTEUR, JE VOUS SUIS 
APPARENCE EST ASSEZ N'AURA PAS RE- TRÈS RECONNAISSANT. MAIS SI 
EFFRANANTE, MAIS RASSU- TROUVE MA FA- VOUS TENEZ À LA VIE... , 
REZ-VOUS, DANS UN MOIS MILLE, JE NE ÉCARTEZ-VOUS ! 
OÙ PEUX, IL N'Y PARAÏT- POURRA!I PAS REDE- 


TRA PLUS, 


te STI 


DEZ...vous 
ÊTES ENCORE 


UNE HEURE PLUS TARD, UN MON REVOLVER, UN 


TAXI DÉPOSÉE BENSON DE- ns MODÈLE UNIQUE, TIRANT 
VANT UN IMMEUBLE LU- QUAND J'AI ABANDONNÉ TRÈS RAPIDEMENT, ET 


XUEUX MON EXISTENCE DE GLOBE- PARFAITEMENT PRÉCIS 
é TROTTER ET D'AVENTURIER, SUR UNE DISTANCE DE 


JE CROYAIS NE PLUS JA- 200 M. 
MAIS AVOIR BESOIN DE 





. IL EST D'UNE | ET MON POIGNARD ! 
TAILLE ASSEZ RÉDUITE D'UNE TECHNIQUE À TOUTE ÉPREUVE ! 
POUR ÊTRE INVISIBLE SOUS IL M'A FALLU UN AN POUR APPRENDRE 
À LE LANCER CORRECTEMENT. 





SOUS UN CIEL NUAGEUX, BENSON GAGNE LE CHAMP D'AVIA- JE JURÉRAIS QUE C'EST 
L'AVION QUI NOUS À TRANS- 
PORTÉS... BIEN QUE LA 


PEINTURE SOIT DIFFÉ- al 





SOUDAIN, DES BRAS PUISSANTS LE SAISIS- 
SENT. 


=), ABSORBÉ PAR SON EXA- | À 
MEN, NE VOIT PAS LE GÉANT QUI Be | 
| ÉMERGE DE L'OMSBRE. 





. RAPIDE COMME L'ÉCLAIR, L'HOMME AU VISAGE BLANC RÉAGIT PAR UN COUP ÉNERGIQUE 
DANS LE VENTRE DE SON ADVERSAIRE, SUIVI D'UNE PRISE DE JUDO. 


J'ACCEPTE DE 
GRAND CŒUR, 


VRAIMENT 2 EH 
BIEN, Si VOUS LE 
DÉSIREZ, JE SUIS 


. Si VOUS AVEZ MESU- 
RÉ LES CONSÉQUENCES. 





DÉFAITE. VOUS POU- PAS POLICIER. M'AVEZ-VOUS CONFIANCE. VOYEZ-VOUS, 
VEZ PROCÉDER À JE M'APPELLE ATTAQUE 2 JE ME NOMME ALGERNON 
MON A RRESTA- RICHARD HENRY HEATHCOTE SMITH. SMITTS 

BENSON ! POUR LES INTIMES. POUR 
: L'INSTANT, JE SUIS POUR- 
SUIVI PAR LA JUSTICE. 


J'ADMETS MA JE NE SUIS POURQUOI À Le ALLURE M'INSPIRE 


QUE SA FAMILLE À DISPARU Z 
J'AI ENTENDU PARLER DE 


J'AI ÉTÉ BERNÉ, J'AI EFFECTUÉ UN JE PUIS, EN EFFET, 

MAIS PERSONNE NE CROIT PETIT TRAVAIL SUR CET Vous ÊTRE UTILE, RI- 

À MON HISTOIRE. APPAREIL. « « BIEN PEU CHARD, J'AI REMARQUÉ 
DE CHOSE POUR LE POC- UN DÉTAIL INSOLITE À 


L'INTÉRIEUR DE CET 
TEUR EN PHNSIQUE QUE AVION, 


us VOUS VOUS ÊTES Ou- 


| VERT À MOI, SMITTY. JE 
) FÉRAI DE MÊME ET VOUS 
CHARGÉ DE M'APPRÉHENDER. DEMANDERAI DE M'AIDER. 


L— 2 
J'AI PENSÉ QUE VOUS 
ÉTIEZ UN INSPECTEUR 


VAIS VOUS ES 
, MONTREZ. À 





REGARDEZ. .. UNE 
MANETTE SUR LA CLOISON. 


JE L'ABAISSE ET, , « 





. + «+ ET UNE TRAPPE S'OUVRE DANS LE PLANCHER 
DE LA CABINE. CSA 


CELA POURRAIT 


EXPLIQUER LA RE 
D'ALICS ET D'ALICIA, 





SATISFAITS DU D 
D'ŒIL, LES GARS 7 


\ (i HN 
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PIQUÉS AU VIF PAR É TON MOQUEUR DE / 
DEUX BANDITS, NOS AMIS RÉAGISSENT AVEC N 
VIOLENCE. 
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s 





AU MÊME INSTANT, SON COMPAGNON SE LAIS- 
SE TOMBER SUR LE SOL. 
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NON. C'EST UN VIEUX 
TRUC QUE J'AI APPRIS EN AME- 


JE VAIS METTRE 
CES OISEAUX EN SÉ- 
CURITÉ. PUIS-JE ENCORE 

VOUS ÊTRE UTILE Z 


VOULEZ-VOUS 
VRAIMENT M'AI- 
DER DAVAN- 
TAGE 7 


IL N'EST QU'ÉTOURDI ET NE 
RESSENTIRA, À SON RÉVEIL 
QU'UNE MIGRAINE ! 


OKAY, SMITTY ! 
COUREZ M'ACHETER 
UNE TROUSSE COMPLE- 
TE DE MAQUILLAGE. 


PENDANT CE TEMPS, JE 
FOUINERAI À L'INTÉ- 


RIEUR DE CET AP- 
PAREIL. RENDEZ- 


VOUS ICI DANS 


DEUX HEURES. 





ET, À L'HEURE FIXÉE. « « UNE CROIX J'AIMERAIS QUE 


MARQUE L'ENDROIT VOUS VOUS REN- 
OÙ MA FAMILLE A SEIGNIEZ SUR 
DISPARU, CETTE ÎLE. 


J'AI CE QUE VOUS OUI. J'AI! 
AVEZ DEMANDÉ. VOS TROUVÉ UNE 
EFFORTS ONT-ILS ÊTÉ CARTE. 
COURONNÉS DE SUC- 














JE NE VEUX PAS 
RESSEMBLER À UNE 
BOULE DE NEIGE. 


D'ABORD, COLORER 
MON VISAGE. 
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ENSUITE, 
M'AJOUTER DES RIDES. 
MA PEAU EST DEVENUE 
SEMBLABLE À DU 
b MASTIC, 


ELLE PREND LA 
FORME QUE JE LUI 
IMPOSE. 


SENSATIONNEL ! ON VOUS DON- 
NERAIT SOIXANTE ANS. DÉGUISE- 
MENT INSTANTANÉ, HEIN Z 


N'OUBLIEZ PAS 
UE S1 QUELQUE 








CHOSE SEMBLE 


SUSPECT, AVERTIS- 
4 \ LES AUTORI- 





PE NN 
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VOUS AVOIR À BORD VOUS ÊTES 
EST UN PLAISIR, MME GALANT, COM- 
VAN DUNCE ! MANDANT, « « ET 


FOIS QUE JE PRENDS L'AVION. SÉDUISANT 


JE SUIS TRÈS EXCITÉE. 





à c'inréaeue, sil QUE DÉCIPONS-NOUS 


AU SUJET DE CE VIEUX 


EH ! COMMENT PEU VOUS IMPORTE ! 
ÊTES-VOUS MONTÉ 2 J'AI ENVIE DE FAIRE UN 
TOUR À BORD DE CET AP- À 
PAREIL. 
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NOUS L'ÉLIMINERONS PLUS TARD, AU-DESSUS DU naabb € 
COMME LA FEMME ET LAÏ LAC ONTARIO. . 
PARCE QUE 
C4 


VOUS ALLEZ 
NOUS QUIT- 


MARCHEZ VERS LZ SAUF LUI, , .« ET 


LA TRAPPE. UN BATEAU . IL VA VOUS ACCOM- } 
VOUS ATTEND. — 


INUTILE DE 
CRIER. NOUS SOM- 


VIII 
APS } 
4 | 

PTIT TI 
L'OUVERTURE DU PARACHUTE S'EFFECTUE NOC- 

sn. MAIS SANS FO Aires 

PARACHUTE ! ue 





TANDIS QUE BENSON, JETÉ DANS LE VI- 
DE, SE RATTRAPE AU TRAIN D'ATTERRIS- 


SAGE. 


TOUT À BIEN MARCHÉ. 
MAINTENANT, JE VAIS ME 
DÉBARLRASSER DE MON MANTEAU. 
IL M'A SERVI À DISSIMULER UN 
PARACHUTE QUI M'EMPÊCHERA 
D'ÊTRE RÉDUIT À L'ÉTAT DE 
CADAVRE FLOTTANT. 


INAPERÇUE, CAR, SUR LA RIVE. , . 


LE VOYAGE EST 
TERMINÉ, MADAME. 


TOUT N'EST PAS JQUÉ, 
CEPENDANT. J'ESPÈRE QU'ILS 
SERONT TROP OCCUPÉS PAR 
MME VAN DUNCE POUR ME 
REMARQUER. 


EFFECTIVEMENT, LA CHUTE DE DICK PASSE REJOIGNEZ LES AUTRES 
PRISONNIERS. JE VAIS VOUS 


EXPLIQUER POURQUOI NOUS 
AVONS ORGANISÉ CETTE SUR- 
PRISE-PARTIE, : 















TOUS LES QUATRE, VOUS 
DIRIGEZ LA COMPAGNIE ACME 

MOTOR. VOUS ALLEZ SIGNER Æk 

UN PAPIER PAR LEQUEL 

VOUS NOUS CÉDEREZ CERTAINEMEN 
| VOS DROITS. PAS ! CETTE 
7 IDÉE EST RÉ- 


ÉCOUTE, LA VIEILLE, NOUS | 
AVONS CONSACRE DES MOIS À 
ORGANISER CETTE MISE EN 
SCENE, 





.. TOUT SIM- 
PLEMENT REVOL- 
TANTE ! 











OLTANTE ! 





NOUS AVONS 

MÊME Où ui- 

QUIDER DEUX INNO- 

CENTS ! UNE FEM- 

ME ET UNE GAMI- 
NE ! 

















DE PEU. 


NY 
AUSSI, TU VAS NOUS és Moro SORT-IL 
OBÉIR, SINON ON TE LIQUI- gr VOUS L ÉELUI"LA 7 À 
DERA ee suivez À 


F4 de 


à 
S QU'IMPORTE !\ YO 
TUE-LE ! LEA 
1 










IGNORANT LES BALLES SIFFLANT 
AUTOUR DE LUI, LE JUSTICIER 
TIRE QUATRE FOIS, ., 







DANS LES BOSQUETS, DES 
SPECTATEURS ATTENTIFS 
ONT OBSERVÉ CETTE SCÈNE. 


\ € 





IL N'A PLUS DE CARTOU 
CHES. VOUS L'AULEZ A FR 
FACILEMENT 


EN EFFET, 
PATRON. 


RAPIDE COMME L'ÉCLAIR, 
BENSON SAISIT SON 


ET, À CHAQUE COUP, IL FAIT 
Où 


TU ES UN EXCELLENT TIREUR, HEIN, VISAGE 
PÂLE Z MAIS SANS MUNITIONS, QUE PEUX-TU 









ET LE LANCE AVEC 
DEXTÉRITÉ. 











TU ES TRÈS HABILE, 
MAIS TU AS JOUÉ TON 
DERNIER TOUR. À TOI, 
MAINTENANT. 






SMITTN, VOUS À eat IDENTIFIÉ LE 
ÊTES ARRIVÉ CONM- TYPE QUI P0SSEDE 
ME LA CAVALE- L'ÎLE, IL S'AP- 
RIE DANS UN x 
WESTERN. 


JE CONNAIS SON NOM ET JE Là QUE NOUS 


SAIS QU'IL NOUS SURVEILLE PUISSIONS AD- 
DANS L'OMBRE. A MIRER CETTE }PAS PU 
q CANAILLE DEVINER..., 
QU'EST AR- 
THUR HICKOCK, 


QU'ALLEZ-VOUS 
FAIRE DE MOI Z 



















JE VAIS T'INFLIGER LE 
SORT QUE TU AS RÉSER- 
VÉ À MA FAMILLE. JE 
N'AURAI POUR TOI 
AUCUNE, . . 









NON ! VOUS N'ÊTES 
PAS UN ASSASSIN ! LA 
POLICE ET LES JUGES 
S'OCCUPERONT DE 


EST ACCOMPLIE | JE SUPPOSE QU'IL Y A 
AMEL AVEZ-VOUS JPES GENS DANS LE MÊME 
D'AUTRES PRO- CAS QUE MOI... DES GEN 
HONNÉTES DONT LA VIE 
À ÉTÉ DÉTRUITE PAR 
LE MAL. 




































SMITTY, 
D'ACCORD.... 









CES DEUX HOMMES, DÉCIDÉS 
À DÉFENDRE UNE NOBLE CAU- 
SE, MARQUENT LE DÉBUT 
D'UNE ÊRE NOUVELLE. 


re. 







ET JE LES MOBILISE- 
RAI DANS UNE LUTTE 
POUR UN MONDE 
MEILLEUR... POUR 
LA JUSTICE ! pe Ù 
(mm 








CETTE NUIT, UN re DE TL f 
EST NÉ. 
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N'ALLEZ PAS ME 
LAISSER SORTIR, 






BESOIN D'UN VÉRI- 


TABLE MAÎTRE DU Celà VOUS VENEZ D'ENTRER DANS L'ASILE D'ARK- 


HAM, RÉSERVÉ AUX FOUS CRIMINELS, ET VOUS 
‘ARRIVEZ EN PLEINE ÉVASION ! VOUS ALLEZ AS- 
SISTER À L'UN DES PLUS ÉTRANGES ÉPISODES 
DANS LES ANNALES DU CRIME ! REGARDEZ. . . 
ÉCOUTEZ... 











QUALIFIÉ QUE VOUS 
SENOR JOKER. 












INQUIÉTANT, HEIN Z 
EH BIEN, IL Y AURA 
DES CHOSES ENCORE 
BIEN PLUS INQUIÉ- 

TANTES DANS CETTE 
HISTOIRE. . . 












TEXTES : DENNY O'NEIL 
DESSINS : IRV NOVICK | 
ET 


DICK GIORDANO 
SS, 


DOUBLE FARCE 


ms SR 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARD. . . 


QUELQU'UN À ENVOYÉ OÙ 


DOUBLE FACE S'EST À 7. f GAZ DANS LE SYSTÈME DE VENTI- 


NOUVEAU ENFUI, APRÈS NOUS AVOIR  [ LATION. 


. + ET À FAIT DISPARAÎTRE 


DROGLÉS ! HARVENY DENT, ALIAS DOUBLE FACE ! 








VOUS BABILLEZ, 


DÉBLATÉREZ DES HISTOIRES Ve À Dir QUE DOUBLE-FACE, Y 


INSIGNIFIANTES TANDIS QUE 


JE SOUFFRE D'UNE INTOLÉ- CE DOUBLE SOT, EST UN PLUS 


GRAND CRIMINEL QUE MOI ! 
C'EST ABSURDE ! ZT 


C'EST SUFFISANT } 


POUR TE FAIRE 
PLEURER, HEIN, 


CE SERAIT GROTES- 
QUE. . , DES LAR- 


CE © 
SAN IE PTE IN 


JE CITAIS UN 

AUTEUR CÉLÈBRE, 

IMBÉCILE ILLÉ- 
TRÉ. 


HEUREUSEMENT, JE 
SERAI BIENTÔT DÉ- 
LIVRÉ DES PROPRES 
À RIEN TELS QUE 
LUI. 


J'AI DÉJÀ PRÉPA- 
RÉ MA PROPRE ÉVA- 
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HÉ ! CE N'EST PAS 
MON REVOLVER. 
IL À ÉTÉ TRAFIQUÉ ! 
JE NE SAIS 
CETTE POMPE C'EST UNE CISLE, PAS COMMENT 
À MAIN DEVAIT TU VAS VOIR COM- IL À RÉUSSI CELA ! 
ÊTRE REMPLIE MENT JE VAIS CE JOKER CONNAÎT PLUS 
D'HÉLIUM ! L'ABATTRE ! DE TOURS QU'UN CIRQUE 


FASTA ss 5 ET 
HA, HA ! 


AH ! BIEN ! LE CHASSEUR 
DE LA BANLIEUE DE GOTHAM. COMPTER SUR LA STUPI- D ee 
DITÉ DU CITOYEN MOYEN. MNOIES | 
CE DOIT ÊTRE UN AVER- DONNE-MOI UN 7 


D U JOURNAL, PETIT. 
+ + + VRAIMEN l L 
œ OH ! CE TYPE RES- 


FN FRUS IDE SEMBLE AU JOKER 
QU'AUTRE CHOSE. MAIS EN PLUS 


RIGOLO ! 


ER 
Are = 





PEU APRÈS, DANS LA CACHETTE DU PRINCE DU CRIME... 


BIENVENUE, C'ÉTAIT UN 
FIDÈLES DISCIPLES. JE VOUS PLAISIR, PATRON, PARCE 
REMERCIE DE M'AVOIR AIDÉ À QUE VOUS ÊTES LE MEIL- 


M'ÉCHAPPER DE MA PRISON. 









COMME C'EST 
AGRÉABLE D'ÊTRE APPRÈÉ- 
CIÉ ! BON, MAINTENANT, 
PASSONS AUX AFFAIRES... 


ET PLUS PRÉCISÉ- NOUS SAVONS 
MENT À L'AFFAIRE QUI QU'IL TRAVAILLE 
CONSISTERA À PROUVER AVEC UN GOMMEUX 
QUE JE SUIS UN BIEN 
PLUS GRAND CRIMINEL 
QUE CE BANDIT DE SE- 

CONDE CLASSE DE 


























CEPENDANT, IL 
N'Y À PAS MOYEN 





J'AIME LES 


A ME 
CONVIENT PAR- DIFFICULTÉS ! HA, HA 
A, HA ! 
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POUR COMMETTRE UN VOL, 
RÉCEMMENT, UN GRAND TRÉSOR À ÉTÉ 
TRANSFÉRÉ DE MON PAYS DANS LE 
VÜÔTRE. JE VEUX QUE VOUS LE 
REPRENIEZ. 





AINSI, DANS UN HÔTEL ASSEZ 
ANCIEN DU CENTRE DE LA 
VILLE, « 
=: 










MA M'AVEZ-VOUS FAIT 
TT MÉVADER?7 


F4 En | 
HI 


| Te 
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LE 4 


DES DOUBLONS À 
DOUBLE FACE. 


MAINTENANT, VOUS 
COMMENCEZ À M'IN- 

TÉRESSER. J'AI MOI- 

MÊME UNE PIECE À 


DOUBLE FACE, L'UNE 
ÉTANT PAGFAITE ET 
L'AUTRE EFFRAYANTE, 
TOUT COMME MOI-MË- 


JE VAIS LUI 

LAISSER DÉCIDER S1 
NOUS ACCEPTONS OÙ 
NON VOTRE PROPOS - 


FACE DU MAL ! 
ALVAREZ, L'AFFAIDE 
EST CONCLUE, 


LUN 


TN 


NAN 


ARR 
VA À Ve 





À CE MOMENT... 
/ 


QUE J'AI COM- 
MANDÉ À L'OF- 


EN EFFET ! JE PARIE 


QUE VOUS NE VOUS ATTEN- >, 
DIEZ PAS À CE QUE CE \ 
SOIT UNE TARTE À LA 


JOKER ! 


WVTE vais EN 
Norreie un Peu | Æ 


AÏE ! ÇA 
BRÛLE COMME 
DE L'ACIDE ! 


JE M'OCCUPE 
DE DOUBLE - 





L> J'AI DÉJÀ MOI AUSSI, AVEC 
N'Y COMPTE N JOUÉ À CE JEU-LÀ, ) / BATMAN. MAIS CETTE \ 
PAS TROP. OKER. FOIS-CI, C'EST ENTRE 
TOI ET MOI. . . ET 
MOI, J'AI UN PISTOLET 
À DOUBLE BARILLET. ( 
C'EST UN ACCESSOIRE 
AUQUEL TU AURAIS DÙ 
/ NT 1 HA ! HA ! | 















PAS DES FRUITS 
ORDINAIRES, WITLING... 
UN PLAT DE POIRES, . . DONT 
L'ORTHOGRAPHE EST PRESQUE 
LA MÊME QUE CELLE DE 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARD. 7 


IL S'EST ENFUI, JOKER, . . 
PAR CETTE PORTE À DOUBLE- 
BATTANT. e 
C'EST DRÔLE, JE N'AURAIS JAMAIS 


Le" IMAGINÉ QU'IL FERAIT QUELQUE 
CHOSE D'AUSSI VULGAIRE QUE 
DE T'ASSOMMER AVEC UN PLAT 4 
2 (fi 


DE FRUITS. D 
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Fa 
J MAINTENANT PLUS REGAGNONS NOTRE 
BIEN DE FILER ! JE NE VOU* RIEN NE L'ARRÊTERA. REPAIRE. UN PEU DE 
DRAIS PAS LUI LAISSER LA RIEN SAUF MOI, NOUS VER- PRÉPARATIONS ET NOUS 
RONS QUI EST LE MAÎTRE SERONS APTES À LUI MET- 
DE TOUS LES GRANDS #1 [ÂTRE DES BÂTONS DANS LES 


DÉLITS. ROUES, 








PLUS TARD DANS LA SOIRÉE. POUR MOI, C'EST DE L'ENFANTILLAGE 


QUE DE PÉNÉTRER SUBREPTICEMENT DANS 
LE MUSÉE OÙ SONT EXPOSÉS LES 
DOUBLONS. 


TOUT COMME IL EST JE N'AI QU'A 
ENFANTIN DE DEVINER LES PLANS L'ATTENDRE, ET QUAND IL 
DE DOUBLE-FACE. DEMAIN EST LE FERA SON APPARITION. , . 


SECOND JOUR DU MOIS ! PAR CON- HA, HA, HA ! 
SÉQUENT, IL AGIRA DEMAIN. 





CE SOUS-SOL SERA UNE AINSI, JE NE 
. VERRAI PAS TON EX” 
PRESSION DE DOULEUR 
HÉee \ GUAND TU RECEVRAS 
J'AI CRU EN- 


ARE 
le 


Pre < 
| Af Ÿ 


KUN LUS 


PEU APRÈS. . . _ y 2 


Nr - # 
z œ: LAQ 5 De : 
RÉVEILLÉ Z 
CROYAIS-TU VRAI- JE L'AURAIS 
MENT POUVOIR ME N FAIT SI TU 
DAMER LE N'ÉTAIS PAS AR- 
PION Z £ RIVÉ ICI LE 
N , ee a 
; Z 


VIOLE TON 
HORAIRE ! 


à 
ERREUR ! 


J'AI PRÉVU 
CE PETIT TOUR 
POUR 2 H Du 


2 HEURES. 





ET SANS AUCUN NÉ SE ; 

PEUT-ÊTRE DE SAVOIR QUE ETAT ve 
A NOUS NOUS TROUVONS DANS VE REMARQUÉ QUE TU VE 
AUN SOUS-50L OÙ L'ON ENTRE-AI ©5 ATTACHE SUR UNE }Km 


=. POSE DES OUTILS. VIEILLE SCIE CIR- 
CULAIRE ! | 


RECOMMEN- À 
CETTE PIE- 
CE. 


D og rer LA 


LEE TAC IE À TU UTILISES TOU- 
MAIS Si, BIEN | il Ù à JOURS UNE PAIRE DE 
SÛR ! LA PIÈCE DÉ 
CIDERA DE TON 
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MAIS ON À DÉJÀ VU 
CE GAG DANS LES FILMS MUETS ! 
OÙ DONC EST TON ORIGINALITÉ Z 
OÙ EST TON BON CÔTÉ 2 


TU NE LE VOIS DONC PAS 7 LA SCIE 
VA TE COUPER EN DEUX. . « ET QUAND ELLE 
ATTEINDRA TON MENTON. TU SERAS COMME 
MOI, . « TU AURAS DEUX VISAGES. 
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CETTE PARTIE-LÀ 
DE MOI-MÊME VOULAIT T'ÉPARGNER ! 
MAIS UNE FOIS QUE LA PIÈCE À 
DÉCIDÉ, C'EST DÉFINITIF. 












JOKER... RIS JUS- 
QU'À CE QUE TU SOIS 
COUPÉ EN DEUX ! HA ! 





J'AIME LES GAGS. ALORS, 


HA, HA, HA ! JE NE PEUX PAS 

M'EMPÊCHER DE RIRE DE CETTE 

PLAISANTERIE. BIEN QUE J'EN 
SO1S LA VICTIME. 














MAIS L'HEURE N'EST PAS À L'HILARITÉ ! IL 
FAUT QUE JE ME LIBÈRE. JE N'AIME PAS À 
L'ADMETTRE, MAIS IL FAUT RECONNAÎTRE 

QUE BATMAN M'A ENSEIGNÉ QUELQUES 

TRUCS. PAR EXEMPLE, IL M'A 
APPRIS À ME TENIR 
TOUJOURS PRÈT. 


ENFIN. . « VOILÀ AU MOINS UN 
En DÉPART QUE JE NE REGRETTERAI PAS. 
RUES NON JE N'AURAIS GUÈRE APPRÉCIÉ D'UTILISER CETTE 


OÙ BIEN ÉTAIT-CE LES SCOUTS 7 
HA ! HA ! PEU IMPORTE. . . JE SUIS 
PRÊT. J'AI EMPLI MA FLEUR-SERINGUE 
DU MÊME ACIDE QUE CELUI QUE J'AI 
UTILISÉ POUR LE SENOR ALVAREZ ! 
UNE LÉGÈRE PRESSION SUR LA POIRE 
QUI SE TROUVE DANS MA POCHE, ET 
+ + + AH ! HEUREUSEMENT QUE 
LA FLEUR ET LA POIRE SONT 
FAITES D'UN PLASTIQUE À 
L'ÉPREUVE DE L'ACIDE ! 


VIEILLE SCIE DANS CES CIRCONSTANCES. MAIS 
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ET CELLE-CI ÉTAIT VRAI- 
MENT MAUVAISE. C'ÉTAIT 
UNE HORRIBLE FAR- 





AUSSI HORRI- 
BLE QUE CELLE 
QUE JE RÉSERVE 
À CE FOU À DOU- 
BLE VISAGE. 35 


CEPENDANT, DANS LA SALLE PRINCIPALE DU MUSÉE. A 


NOUS CONNAISSONS L'IMMENSE VALEUR 
SAIRE GORDON, JE DES DOUBLONS ET NOUS AVONS PRIS TOUTES 
SUIS INQUIET ! LES PRÉCAUTIONS. IL N'Y A PAS DE 


QUOI, MR. KEMP ! 









AL 
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| # 


À VITRINE EST 82aN- BRIGADE SUPPLÉMENTAIRE 


" 3 
\\ Y NON ! DE PLUS, LA I er AMENERA UNE \ 
CHÉE SUR UN a AQU! CERNERA LE BÂTIMENT 
Q S TOUS SE 


++ + JUSQU'À CE QUE TOUT 
LE MONDE PUISSE ÊTRE FOUILLÉ. 
CROYEZ-MOI, MR. KEMP. , « VOS 
TRÉSORS NE RISQUENT ABSO- 
LUMENT RIEN. 


\ 
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CR ù à 


RIDICULE f LES 
PORTES SONT FER- 
MÉES ! 
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Ca à | VOUS VOYEZ... 
UNE MINUTE | M F 


JE VOUS AVAIS BIEN 
DIT DE NE PAS VOUS 


S'ÉCOULE, EX : 
INQUIÉTER, KEMP ! 


PUIS DEUX, P# DIR 
ET à LG 


ET Mi M AIR LES LUMIÈRES SE 


CEPENDANT, 
LE COMAMIS- 
SAIRE 
NE SERAIT 
PAS S1 
TRANQUILLE 
S'IL 
POUVAIT 
VOIR CE 
QUI SE PAS- 
SE AU 
GRENIER DÉ 
L'ÉTAGE 
SUPERIEUR. 


1! J'AI TOUT SIMPLEMENT 
COURT-CIRCUITÉ LE 5SYS- 
TÈME ÉLECTRIQUE ET J'AI 
DESCENDU UN PUISSANT 
AIMANT PAR LA TRAPPE 
DONT M'AVAIT PARLÉ AL- 





DANS L'OBSCURITÉ, ILS 
N'ONT PAS VU L'AIMANT 
REMONTER L'ÉCRIN 80R 
DÉ D'ACIER JUSQU'À MA 
CACHETTE."'! 





SONT RALLUMÉES 
ET LES PIÈCES SONT 
TOUJOURS LA, 


QUAND LA 
POLICE DE GO- 
THAM PROMET DE 
PROTÉGER QUEL- 
QUE CHOSE, , 
ELLE LE 
FAIT. 





e UN JEU D'EN- 
FANT ! CES LOUR- 
DAUDPS NE SE 

SONT MÊME PAS 
APERÇUS QUE LE 
BUTIN AVAIT 
DISPARU. C'EST 
LE PLUS FACILE « 
DES TOURS QUE . 





(ILNE ME RESTAIT PLUS 
QU'À Y SUBSTITUER UN 
ÉCRIN IDENTIQUE. ILS EX- 
POSERONT LES FAUX DOU- 
BLONS ET MOI J'AURAI 
LES VRAIS... 


JE VAIS RESTER 
ICI TRANQUILLE- 
MENT JUSQU'À CE 
QUE TOUT SE SOITÉ ) 
APAISÉ... ET PUIS 
JE ME GLISSERAI 
VERS LA LIBERTÉ ! 
L'ATTENTE SERA 
LÉGÈRE AVEC 
UNE TELLE SPLEN- 
DEUR À CON- 
TEMPLER. 


v. ET LA SILHOUETTE TOR- 
TURÉE SE PRÉPARE À DIS- 
PARAÎTRE ! AU MOMENT OÙ 
ELLE OUVRE DOUCEMENT 
UNE FENÊTRÉ, UNE VOIX 

DE VERRE BRISÉ L'INTER- 
PELLE. +. 


ET AU BOUT D'UN MOMENT, LE 
GRAND BATIMENT SE RETROUVE 
CALME ET VIDE COMM NE 
TOMBE. ° 


J'AI 
L'INTENTION 


BLE SOIRÉE 
AVEC TOI. 


ET COMMENT 
AS-TU SU OÙ 
J'ÉTAIS... 2 


u 


J'AI DEVINÉ, MON 
VIEUX ! J'At SUPPOSÉ 
QUE TU COMMETTRAIS TON 
DELIT À PARTIR DU 2ÈME 
ÉTAGE. 


ET CETTE FOIS, 
JE NE ME SUIS PAS 
TROMPÉ. 


ÇA NE TE 
SERVIRA À 
RIEN. 









JE VAIS COMBATTRE 
+... MAIS JE NE VEUX 
PAS ÉCOUTER TES 
DIVAGATIONS. 


ÇA ME REND FOU. 


FOU À M'ARRACHER 
LES CHEVEUX. 
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HÉ, HÉ. . . TU M'AS 
ASSOMMÉ UNE FOIS, À 
L'HÔTEL ! 









TU NE PEUX SÛREMENT PAS 
ESPÉRER RÉUSSIR CE PETIT JEU WE 
DEUX FOIS DE SUITE. MAIS, JE 
ME TROMPE, BIEN SÛR ! IL FAL- 
LAIT QUE TU ESSAIES UNE 
SECONDE FOIS ! 






DES FAUX 
CHEVEUX 7 MES 
YEUX BRÛLENT. 


QUELQUES GIFLES S01S DAMNE ! BATMAN EST MON JE SENS QUE TU 
LES ÉCLAIRCIRONT JE NE ME LAISSE- EGAL ! MAIS TOI, . T'ACCROCHES 
PEUT-ÊTRE, MONSIEUR RAI PAS BATTRE TOI, TU N'ES QU'UN À MES REVERS ! 
SERVIABLE, C'EST PAR UN CLOWN. BOUFFON ET JE TE C'EST LA DERNIE- 

BRISERAI, RE D'UNE LONGUE 


MO ! 2 
| SÉRIE D’'ER- 


1Ë 
| 


JE NÉ PEUX J'Al ENDUIT MA ET TU T'ES ENGLUE TU NE PEUX 
PAS ME DÉTA- JAQUETTE DE COLLE COMME UNE MOUCHE SUR ME FAIRE 
UN PAPIER TUE-MOUCHES. CELA ! JE 
NORMAL, DONC, QUE JE SUIS LE PLUS 
T'ECRASE ! GRAND CRIMI- 
E 





LL 


DÉSESPÉRÉ, DOUBLE-FACE 
SE LAISSE TOMBER EN AR- 
RIERE,ENTRAINANT AVEC \ 
LUI SON ADVERSAIRE MO- | 
QUEUR. 


LE PLUS GRAND 7 
RIDICULE... DOUBLE Ÿ: 
FACE NE PEUT FAIRE PE 
MIEUX QUE SECOND. 


2 14 


-p 


TIENS, TIENS ! DES 
ÉVADÉS D'ARKHAM... ILS 

_PEUVENT $E PRÉPARER 

À RETOURNER À L'ACA- 
DÉMIE DU RIRE. 





DEBOUT LES GARS. DANS VOS PETITES VOUS LAISSEZ CES VOUS NE SAVEZ. 

VOUS RENTREZ À LA D CHAMBRES MATELAS- | |JOLIES PIÈCES LÀ 7 PAS Z CES PIE- 
MAISON. . . SÉES, CONFORTABLES. CES N'ONT PAS 
PLUS DE VALEUR 

QU'UN PAQUET DE 
CHEWING-GUM. 









BATMAN À DÉCOUVERT QU'UN CERTAIN 
SENOR ALVAREZ AVAIT DÉROBÉ LES 
VÉRITABLES DOUBLONS AVANT QU'ILS 
NE QUITTENT SON PAYS. IL VOU- 
LAIT QUE VOUS VOLIEZ À VOTRE 
TOUR LES FAUX DOUBLONS POUR 
BROUILLER LA PISTE. DE TOUTE 
FAÇON, ALVAREZ EST EN 
PRISON ! ON L'A RETROUVÉ 
DANS UN HÔPITAL OÙ IL ÉTAIT 
SOIGNÉ POUR DES BRÛLURES 
DUES À L'ACIDE. 


HA, HA, HA. « + POURQUOI 


NE RIS-TU PAS DOUBLE-FACE 7 NE 
COMPRENDS-TU PAS QUE TU T'ES 
FAIT DOUBLER 2 











DE MON CHE- 
MIN, PERSON- 


UNE ÉTRANGE PROCESSION 

ENTREPREND L'ESCALADE DU 
TERRAIN ROCAILLEUX TANDIS 
QUE LE BRÜLANT SOLEIL VÉ- 


NÉZUÉLIEN TRAVERSE L'ÉPAIS- 


SE JUNGLE QUI S'ÉTEND PLUS 


JE VEUX 
TROUVER LE 
PAYS, AU-DELÀ 
DES MONTAGNES, 


/ 
44, 


NOUS DE- 
VONS LA Sut- 
VRE, VIEUX 


#2 MA PETITE FILLE RIMA 
rf. NE NOUS LAISSE GUÈRE 
LE CHOIX, ABEL ! 


ELLE NOUS 
E MMÈNE EN 
UN LIEU DE 
RUINE ET DE 
CHAGRIN. 





MES CHEMINENT 
PÉNIBLEMENT À 


FATIGABLE JEUNE 


ELLE NE PRO- 
NONCE PAS UNE È PRONS LES CON- 
SEULE PAÇOLE, | TREFORTS DE 


JE CRAINS 
fl QUE SON ESs- 
PRIT SOIT 


ET PUIS NOUS DEVINMES ENCORE PLUS CRUELS QUE 
CEUX QUE NOUS COMBATTIONS ! NOUS NOUS MIMES À 


PILLER, BRÛLER, ENLEVER LES FEMMES. . . ET NOUS 


PRÉTENDIONS COMMETTRE CES ACTES MONSTRUEUX 
AU NOM DE LA VENGEANCE CONTRE NOS OP- 
PRESSEURS ! 


C'EST ICI QU'EST Y° 


NÉE RIMA. C'EST 


CET ENDROIT QUI fé 


LUI A DONNÉ 
SON NOM. {à 


MIL ÿ À PRESQUE 17 
ANS, JE JOIGNIS UN 
GROUPE D'HOMMES QUI 
S'OPPOSAIENT AU GOUVER- 
NEMENT. AU DÉBUT, NOUS 
COMBÂTTIMES POUR 
5 


ESS 


A N'EST-IL PAS IRONIQUE QUE 


MULE SA FOLIE SOUS UN PR 








ZA NOS ACTES DE- 
MAANINRENT TELLEMENT 


JE ME DÉTOURNAI DE MES COMPAGNONS 
MAIS JE NE LES QUITTAI PAS CAR JE 
CRAIGNAIS LA VIOLENCE DE LEUR CO- 


PARTIR, ILS 
ME TUE- 


PEUT-ÊTRE 
CELUI QUI NOU 
OBSERVE D'EN 
HAUT VERRA-T- 
IL QUE JE NE 
SUIS PAS AUSS1 
COUPABLE QUE 
LES AUTRES, 


UN MATIN, NOUS OBSERVIONS UN 
PETIT VILLAGE DEPUIS LES HAU- 
TÉURS DES MONTAGNES DE RIOLA- 





AG 


à 
NOUS ÉTENDIONS NOS Ù Vy 
QUAND LA NUIT TOM- SACS DE COUCHAGE ET Y: / 
BA, NOUS CHERCHÂ- NOUS NOUS PRÉPARIONS g 4 
MES REFUGE DANS À NOUS REPOSER JUS- 
UNE CAVERNE VOISI- ND. 


7] Qu'AvONs- 
NOUS 1Ci1 ! 


À L'ENTRÉE DE LA GROTTE SE TROU- 
VAIT LA PLUS BELLE FEMME QUE 
J'AIE JAMAIS VUE. « « JE LA PRIS 
POUR UNE SAINTE DESCENDUE DU 





VIVEMENT, 
LES HOMMES] 
SE LANCE- 
RENT À SA 
POURSUITE 
QUAND ELLE 
DISPARUT À 


{ MAIS MOI, J'ÉTAIS INCA- 
ELLE NE RESTA LÀ QU'UN \ PABLE DE BOUGER. 
COURT MOMENT. . . [Si>à 


Ÿ 
Ù ET EVA LT 


IL SE PEUT QU'IL SE SOIT . 

ÉCOULÉ QUELQUES MINUTES UN, 47/7 ÎMES YEUX ! LES POUR- 

OÙ UNE CENTAINE D'ANNÉES ARE | SUIVANTS ÉTAIENT DIS- 

AVANT QUE JE NE ME DIRI- n IP ARS SEMINÉS SUR LE SOL, 

GEASSE VERS L'ENTRÉE DE EYR DP DISGRACIEUSEMENT F1- 

LA GROTTE. NU | GÉS DANS LA MORT. . , 
CPR LEUR PROIE AVAIT DIS- 





LA GRÔTTE ET 
M'EMPARAI DE CE 
QUI M'APPACTE- 
NAIT, 


fÿ MAIS OÙ 
{ SE TROUVE LA 
À FILLE 2 


ELLE N'ÉTAIT PAS 
UN ÊTRE HUMAIN ! 


-H1LS ONT ESSANÉ DE 


LUI FAIRE DU MAL 
ET ELLE LES 4 


CRE ES 
CE FUT À CE MOMENT 
QUE J'ENTENDIS UN 
ÉTRANGE SON... COM- 
ME LE CHANT D'UN 
OISEAU PRISONNIER.. . 
PLUS BAS, DANS 
L'OBSCURITÉ ! 


A 





C'ÉTAIT LA FILLE { SA JAMBE ÉTAIT CRUELLEMENT COINCÉE DANS LES ROCHERS COUPANTS DE 


LA RIVIÈRE OÙ ELLE ÉTAIT TOMBÉE EN ESSANANT DE TRAVERSER LE PASSAGE GLISSANT ! 
ELLE N'APPELAIT PAS AU SECOURS MAIS ÉMETTAIT UN SON PLAINTIF, S 
D'UN OISEAU ! 


CHANT 


EMBLABLE AU 


LA DOULEUR A ÉTÉ 
TROP FORTE, ELLE S'EST 
EVANQOUIE ! 


Ÿ 


SSSx SLR 
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JE LA TRANSPORTAI EE 
DANS LA GROTTE OÙ les 
JE POURRAIS SOI- 
GNER SA BLESSURE. 














PENDANT LES SEMAINES QUI SUIVIRENT, 
HAUT DANS LES MONTAGNES DE RIOLAMA, 
JÉ VEILLAI SUR ELLE COMME SI ELLE 
AVAIT ÉTÉ MA PROPRE FILLE. 


QUELLE ÉTRANGE CRÉATURE ! 
PEUT-ÊTRE M'A-T-ELLE ÉTÉ ENVONÉE 
EN AVERTISSEMENT. . . POUR ME FAIRE 
CHANGER DE VIE AVANT QU'IL SOIT 

TROP TARD. 
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LA TRISTESSE NE QUITTAIT 
JAMAIS SON DOUX VISAGE. 
ELLE NE PARLAIT PAS. ET 
LE TEMPS APPORTA UN NOU- 
BLÈME, D 


LA FILLE ALLAIT AVOIR UN 
ENFANT ET, PAR UNE NUIT DE 
VENT ET DE PLUIE BATTANTE, 








POURQUOI M'IMPOSAIS-JE AIN- 
$1 DE L'AIDER, JE L'IGNORAIS. 
MAIS JE SAVAIS QU'IL FALLAIT 
QUE JE LE FASSE. TT PPT 





UN HORRIBLE GROGNEMENT RÉSONNA DANS LA GROTTE 
TANDIS QU'UNE ENORME LIONNE Y PÉNÉTRAIT ! ALORS 
7 QU'IL NE CHERCHAIT QU'UN ABRI, LE CHAT AFFAMÉ 
l AVAIT AUSSI TROUVÉ UN REPAS. 


724 


f 4 j 
1 
MAINTENANT KE VOUS 
VOUS ÊTES D INQUIÉTEZ 
DEUX À DEVOIRN PAS, JE 


ÊTRE SOI- PRENDRA 
SOIN DE. . . 
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ALORS, À MA STUPÉFACTION, LA FAROUCHE 
ET TIMIDE JEUNE FEMME SE TOURNA VERS 
L'ANIMAL ET EMIT UN ORDRE SEC DANS UNE 
LANGUE QUE JE NE POUVAIS COMPRENDRE. 


'ÉTAIS LÉ- 


MAIS J 
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LA LIONNE S'EN VA. . 
L'ORAGE. 
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JE PRÉPARAI MON COUTEAU 
SIGNE À UNE MORT RAPIDE 





QUI EST-ELLE k. ET CEPENDANT SA DOUCE 


4 POUR QU'UN ANIMAL SAUVAGE BEAUTÉ BRILLE COMME UNE AURÉOLE 
LUI OBÉISSE 2 ET EMPLIT TOUTE LA GROTTE D'UNE 


Wu 


PA DS à 


L'ENFANT GRANDIT COMME UNE FLEUR SAUVAGE. MAIS, HÉLAS ! IL N'EN ALLAIT PAS DE 
MÊME POUR SA PAUVRE MÈRE ! LA JEUNE FEMME S'AFFAIBLISSAIT AU FIL DU TEMPS. 


QUAND LA PETITE RIMA ÊE ù 
À |AVAIT ENVIRON 4 OU 5 ANS... F 
2 ; Æ 





J'ENTEQRAI LA MERE DE RIMA SUR 
UNE CRÊTE DOMINANT LA VALLÉE, 
SUR LES HAUTEURS DE RIOLAMA. 





CHAQUE FOIS QUE NOUS 
ENT2IONS DANS UNE 
VILLE, L'ENFANT SEM - 
BLAIT MAL À L'AISE, 


NUFLO VEILLERA SUR 
MALHEUREUSE. 


TOI COMME 51 TU 


NOUS ERRIONS DEPUIS DES SEMAINES QUAND NOUS 
ATTEIGNIMES LE VIEIL ARBRE DE LA FORÊT. LES 
OISEAUX DESCENDIRENT VERS NOUS POUR NOUS AC- 


CUEILLIR, , . 


GRAND-PÈRE, 
POUVONS-NOUS RESTER 
ICI, DANS CET ENDROIT 


NS SE à 
NW INT 

NÈ KE 
ARE SUR 
RD 
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MA FLEUR SAUVAGE 
S'ÉPANOUIT PANS LA 
JUNGLE VIERGE COM- 
ME Si ELLE FAISAIT 
PARTIE DE LA RICHE 
TERRE VERDOVANTE. 


\4 


ME u 
N'ÉTAIENT PAS FON- 
DÉES. . . ELLE ‘a 
ÉTAIT AUTANT EN 
SÉCURITÉ DANS LA 
NATURE SAUVAGE 

QUE DANS LES BRAS 


LEUR CHANT. ILS VE- 
NAIENT À ELLE QUAND 
ELLE LES APPELAIT, 


O7? 


COMBAT, D'UN SIMPLE 
SIFFLEMENT. 


a _ £ LES - Les 
JE L'AI VUE ARRÊTERES SZ, 2 Fe 
DES JAGUARS FURIEUX BE E, : 
0% 4 


AU PLUS FORT D'UN Hi, es 
}= 


Q 


LS 
AC s 
DDOMNAN. À 
% a SR 





LE DÉMON, ET RIMA LES DÉTESTAIT CAR ILS 
CHASSAIENT ET TUAIENT LES ANIMAUX SAUVA- 
GES. , s s 


TES DD, "ne à = LEUR COLÈRE N'AU- 
UN JOUR, ILS À Au #4 e RAIT PU ÊTRE APAI- 
LA POURSUIVI- | ff: = j SÉE QUE PAR SON 
CENT AU TRA- «LP ; 
VERS DE LA FO- 
RÊT... MAIS 
ÇA LEUR AU- 
RAIT ÉTÉ PLUS 
KA FACILE D'AT- 
QU TRAPER LE - 


À CE JOUR, LES 
INDIENS JURENT 
QU'ELLE ATTRA- 
PA LES FLÈCHES- 
HARPONS EN 
PLEIN VOL ET LES 
RENVOYA AVEC 
UNE MORTELLE 
PRÉCISION. 





EN 


Ÿ LES INDIENS AFFOLÉS S'ENFUIRENT POUR 
NE PLUS JAMAIS REMETTRE LES PIEDS s 

| DANS LA FORÊT, DE PEUR QUE LA FILLE DE 
DIDI NE LES TUE DE LEURS PROPRES FLÈ- 


CHES EMPOISONNÉES. 


Fa = 
GRAND-PÈRE.… Cvesr ici que 
CES MONTAGNES JE SUIS Née ETŸ 

DEVANT NOUS. . ./7x L 


C'EST LÀ, , 
JE LE SAIS. 


PA SICHE EFFRANÉE, LA FILLE DE LA JUNGLE 
DISPARAIT, . . QUITTANT ABEL ET NUFLO 
AVANT QUE L'UN OÙ L'AUTRE AIT PU PRO: 
NONCER UN MOT. 





ADAPTÉS POUR 
LA BANDE DESSINÉE, 
DES ROMANS QUI VOUS 
ENTRAÎNERONT DANS 
LES PLUS LOINTAINES 
GALAXIES DE L'UNIVERS. 
DANS 


LES MONDES INCONNUS DU BOUT DE L'ESPACE 

INTERSIDÉRAL  S'OFFRENT À VOUS, AU 

COURS DE VOYAGES AUX PÉRIPÉTIES 
INOUBLIABLES. 





160 PAGES - 
EN VENTE CHEZ VOTRE EX 
MARCHAND DE JOURNAUX . 


a 7 








due "y LE Aie 








e si M At” 
TIRE ! J'EN Ai F LR 
PLEIN LE DOS DE \ Le? 
L'HOMME-A ! À SON ÿ 

TOUR MAINTE- 
NANT ! 












pemf CE CARGO DÉCHAR- 
PT GE UNE PLEINE FOUR- | 
NÉE D'ANIMAUX SAU- À 
VAGES D'AFRIQUE... 







\ LEUR FORCE ET 
LEUR RUSE ! 








_….* 


t#VOUS VOUS SOUVENEZ DE MOI 2... L'ÊTRE HUMAIN CAPABLE DE 
S'ATTRIBUER LES POUVOIRS DES ANIMAUX ! BIEN SÛR. . . VOUS CROYEZ 
QUE C'EST UNE VRAIE BÉNEDICTION. « . VOUS M'ENVIEZ. « + SOUHAITEZ 
ÊTRE À MA PLACE ! MAIS NE VOUS EMBALLEZ PAS, MES AMIS, 

VOYEZ D'ABORD CE QUI S'EST PASSÉ LORSQUE J'AI MIS MES TALENTS 
AU SERVICE DE LA LUTTE CONTRE LE CRIME ! JE PARIE QUE VOUS VOUS 
POSEREZ LA MÊME QUESTION . SUIS-JE. . . 


Héros où phénomène 


 — 


MON AMI ROGER ET MOI AVIONS PASSÉ LA UN GORILLE, C'EST DÉJÀ 
JOURNÉE À SURVOLER LA VILLE DANS NOTE À HEIN 7 NOTE FAIT, ROGER ! 
AVION PRIVÉ ! PAS PAR AMUSEMENT, POUR CELA. . , EN-DESSOUS, C'EST 
AFFAIRES, , « LE JARDIN ZOOLOGi- 
QUE. . . NOUS AVONS 


e. ET VOILÀ LE MAGASIN BIEN SÛR... LA LISTE DES ANI- 
D'ANIMAUX DOMESTIQUES, MON DES CHIENS... MAUX..+ RETOURNONS 

VIEUX, : « MARQUE-LE SUR DES CHATS... À LA MAISON ! 
NOTRE CARTE ! AVONS-NOUS LES ANIMAUX DO- 


VÉRIFIÉ LE STOCK DU MESTIQUES HABI- 
MAGASIN 7 TUELS... PLUS UN 


GORILLE ! 








5 


15 LA MAISON'', POUR MOI, DEPUIS LE JOUR OÙ J'AVAIS ENFILÉ LE COSTUME DE L'HOMME AUX 
FORCES ANIMALES, ÉTAIT UNE CAVERNE DANS LE DÉSERT. . . = 








ÉT VOILÀ LA LISTE DE TOUS 


LES ENPROITS OÙ SE TROUVENT 
RESTER DANS UNE LIMITE DE TRENTE 


SS 
DES ANIMAUX ! SI JAMAIS TU DOIS 2 L 
PASSER À L'ACTION POUR LA LUTTE MÈTRES AUTOUR DE CES CRÉATURES. 


CONTRE LE CRIME. . . 


LS 


ENN 


. «+ AFIN DE POUVOIR NO ZAPPELLE-TOI. . . C'EST ARRIVÉ, JE LE SAIS ! 


ABSORBER LEURS FORCES M TU N'AS PAS DE- rie PLUS er gere 
ANIMALES ET LES UTILISER MANDE À DEVENIR UN ÊTRE NORMAL, , . PR Fa | 
POUR DOMINER LES TRANSGRES- UN ÊTRE SUPÉ- VRE MON MARIAGE fre EU ! 
SEURS DE LA LOI. DRÔLE DE RIEUR ! CELA S'EST ET ENSUITE. . . IL A | ne Qu 
SITUATION, HEIN, ROGER Z TOUT SIMPLEMENT CELA S'AMÈNE DE L'ESPACE, . . 
b PRODUIT ET TU EN 
TIRES PROFIT ! 












11, , + UN GLOBE BRILLANT À AT- 
TERRI PRÈS DE MA CABANE DE 
CHASSE ! ET COMME UN 


!! JE NE DEVAIS L'APPRENDRE QUE TROP TÔT ! 
QUELQUES SECONDES PLUS TARD SEULEMENT, UN 
TIGRE, QUI S'ÉTAIT ÉCHAPPÉ D'UN CIRQUE DONT 
LE TRAIN AVAIT DÉRAILLÉ, SE MIT À ME POUR- 
SUIVRE, ET. . . ‘ 




























QU. . . QUEL. BOND. . . JE SAUTE 
COMME UN TIGRE ! SERAIT-IL POSSIBLE QUE 
J'AIE ACQUIS LES POUVOIRS DE CE GRAND 


M.. MES YEUX, . . JE NE 
PUIS VOIR. . . ET UNE DRÔLE DE 
SENSATION PÉNÈTRE MON CORPS... 
QU'EST-CE QUI M'ARRIVE 2 
















DS . 
S LPS 


Là ’ 
a rw Ni 
LR ss _ 4. 
NAS X v: 














?! C'ÉTAIT POSSIBLE. . . ET PLUS MÊME ! CAR 
PLUS TARD, TANDIS QUE J'AIDAIS LES GENS DU 
CIRQUE À RASSEMBLER LEURS ANIMAUX. 24 


REGARDE CE TYPE. . . 
IL POUSSE UN ÉLÉPHANT DE 
DEUX TONNES ! DONNE-MOI 
UNE ASPIRINE ! 


QUE FAUT-IL EN PENSER Z LE DESTIN 
AVAIT FAIT DE MOI UN PHÉNOMÈNE HU- 
MAIN AVEC UN DON ÉTRANGE.. LE 
MOINS QUE JE POUVAIS FAIRE ÉTAIT 
D'EN TIRER PROFIT !°, 


TU T'ES FABRIQUÉ UN DRÔLE DE 

COSTUME :! AINSI, MAINTENANT, TU ES 

SECRETEMENT L'HOMME-ANIMAL ET TU 

VAS UTILISER TES POUVOIRS POUR LUT- 
TER CONTRE LE CRIME ! 














DEMANDES- 
EN DEUX, 

MON VIEUX... 
CE TRAVAIL M'A 
AUSSI DONNÉ MAL 
À LA TÊTE ! 



















OUI, ET J'AURAI BESOIN D'UNE 
AUTRE PAIRE D'OREILLES ET 
D'NEUX POUR JOUER À L'OISEAU 
ET AU CHIEN ! ET TOI, MON 
VIEUX, IL ME SEMBLE QUE 
TU LES AS ! 







NE à Ce s 
sd CF 7 ES È KE NN 


Dr: h 






lIROGER FUT D'ACCORD ET NOUS DÉCIDA- 
MES DE FAIRE DES AFFAIRES ENSEMBLE, 
MAIS MON CAMARADE VOULAIT QUE TOUT 
SOIT PARFAIT. IL ME TAPAIT VRAIMENT 
SUR LE SYSTÈME !'! D'ACCORD ! D'AC- 
TU BONDIS COMME CORD ! DONNE-MOI 


UN LAPIN,.. MAIS RAP} UN CŒUR DE LAI- 
PELLE-TOI QUE TU TUE ET JE FERAI 




























UN HGORILLE" e N 
VOICI UN P'ORApE CELA: 
MEN, DE ! 
























AU LIEU DE QUA- 
RE ! ET TU NE 
TOUCHES PAS LE 


PROJETS... 
CE ALORS !, 


> lJE POURRAIS VOUS DONNER 

# ENCORE PLUS DE DÉTAILS, MAIS 
EN CE MOMENT, JE DOIS AVOIR 
L'ŒIL SUR CE QUI SE PASSE... 


TOUTES LES VOITURES PA- 
TROUILLEUSES, ATTENTION ! LA SON- 
NETTE D'ALARME VIENT D'ÊTRE TIRÉE 
À LA SECONDE BANQUE NATIONALE ! 
AMENEZ-VOUS TOUT DE SUITE. . . 


UN HOLD-UP, . .« EN VILLE 
C'EST ICI QUE NOUS METTONS 
À PROFIT NOS RECHERCHES 
ANIMALES, ROGER. . . 
ALLONS -Y ! 


PARLANT DE CHANCE. . . LORSQUE 


Len = 
ICI QUE JE PASSE À L'ACTION, 
ROGER. . . 


QUELQUES SECONDES PLUS TARD, NOUS ÉTIONS EN 
ROUTE. . . MAIS. . » 


IL N À DES PROBLÈMES ! 
LA SECONDE BANQUE NATIO- 
NALE NE SE TROUVE PAS DANS 

LE RAYON D'UN MAGASIN 
D'ANIMAUX DOMESTIQUES ! 
SEUL, L'AQUARIUM SE TROU- 
VE TOUT PRÈS. . . ENVIRON 


JE DEVRAI DONC 
COINCER CES 
CRIMINELS DANS 
CE RAYON... VOI- 
LÀ LE PLAN DE 
BATAILLE ! 


TROIS QUES PLUS LOIN ! 


NOUS ARRIVÂMES EN VILLE. . . 

ns LE CHEMIN PAR LEQUEL NE TE DÉPLACE PAS TROP - 
LES VOLEURS S'ÉCHAPPENT. . « VITE. . . S0IS CERTAIN QUE TU AS 
PASSE DEVANT L'AQUARIUM ! C’EST ACQUIS LES POUVOIRS DE CES CRÉA- 


TURES MARINES ENFERMÉES DANS LE 
RÉSERVOIR DE L'AQUARIUM AVANT 
D'AGIR, « . 
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JE POUVAIS SENTIR EN MOI LA FORCE DES ANIMAUX SOUS-MARINS. . . MAIS J'AVAIS ENCORE 
DES PROBLÈMES. , . 
LA SOUPLESSE DE L'ESPADON 
COMMENCE À M'ENVAHIR. . . LE CARACTE- 
RE TROMPEUR DE L'ÉPINOCHE. , . LA QUSE 
ET LA FORCE DE FRAPPE DU DAUPHIN DE 
n L'OCÉAN. . . MAIS DE QUEL POIS- 
SON VAIS-JE ENDOSSER LA 
FORCE 2 


PUIS, JE TROUVAI. , , JE ME JETAI ALORS DANS L'ACTION, , . D'UNE FAÇON SAUVAGE, FOLLE, 
INCROVABLE, » « 
11,0E LE PAUPHIN'! VA 
ATTAQUER ! CES POISSONS 
FONT SAUTER LE CRÂNE DE LEURS 
ENNEMIS. , . ET ME VOICI ! 


JE N'AI MÊME PAS ZIl ! CE CINGLÉ D'HOMME-ANIMAL 
SENTI LE CHOC ! NOUS À MIS HORS DE COMBAT D'UN SEUL COUP 
e DE TÊTE ! FILONS. . . IL À FAIT SAUTER NOTRE 
F | | 


VOITURE ! 





JE LES RATTRAPAI PAR UN SAUT DE POIS- f IL À CLOUÉ ARCHIE ET 
SON GUMPO AU SOL D'UN SEUL 


= SAUT ! MAIS IL À ENCORE 
OUF ! QU.. QU'EST-CE UN PROBLÈME. . . NOUS 
QUI NOUS À FRAPPÉS 2 ATTRAPER ! 


BOUCLE-LA, , 
ET SAUTONS DANS 




















QUE DIS-TU DE 
CELA... MÊME AVEC 
DES FORCES ANIMA - 
LES SUPÉRIEURES 

JE N'AI PAS PU AT- 
TRAPER CES DEUX 
GIGOLOS ! 


NE T'EN FAIS PAS, 
HOMME-A. « . DES 
TYPES COMME CEUX- 
LA NE S'EN TIENNENT 
PAS À UN SEUL COUP! 
TÔT OU TARD, TU 
METTRAS LA MAIN 
DESSUS ! 

























SONT ÉCHAPPÉS ! CE 
N'EST PAS DE CETTE 
FAÇON QU'IL FAUT 
JOUER LE JEU. . . 
J'AURAIS DÙ LES 
AVOIR TOUS ! 









COMME L'AVAIT DIT MON AMI ROGER. . . TÔT 
OÙ TARD ! ET CE FUT TÔT. . . LE LENDEMAIN 
MÊME LORSQUE. . . 


+ + « LES CAMBRIOLEURS SONT ; 
MAINTENANT À LA CAISSE D'ÉPARGNE, 
DEMANDANT QU'ON OUVRE LA CHAMBRE 
FORTE ! TOUTES LES VOITURES DE 
PATROUILLE DOIVENT S'Y RENDRE 
IMMÉDIATEMENT ! 


TU VOIS 2. .. TU VOIS CE QUI 
ARRIVE QUAND ON NE PREND PAS 
UNE PAIRE DE RATS DANS LE PIE- 
GE ! MAINTENANT, JE DEVRAI 

REJOUER AU JEU DU CHAT ET DE 
LA SOURIS. . . SANS DOUTE AVEC As 
LES MÊMES BRIGANDS ! 


LT LET 7 RAN 
ES AE EE LA. 


C'ÉTAIT VRAIMENT COURAGEUX DE MA PART. 
BARRAGE DE PLOMB. . . 


JE NE PUIS ME 

JETER SUR LA VOITURE DES 
FUYARDS S'ILS N'ARRÊTENT PAS 
DE TIRER DANS MA DIRECTION... 


ROGER MIT LE MOTEUR EN MARCHE. . . ET EN 
QUELQUES SECONDES, NOUS ÉTIONS SUR LES 


LIEUX. . . sr ei 


CE N'EST PAS NOTRE JOUR DE CHANCE. . à 
UN GANG DE CRIMINELS ET PAS D'ANIMAUX ! 
DU MOINS, C'EST CE QUE DIT NOTRE 
CARTE ! 


AUSSI, QUI DEVRA SE MONTRER 
SUPÉRIEUR POUR TRAITER AVEC CES 
VOYOUS Z JE PEUX ENCORE LES AF- 

FRONTER. . . AVEC MES POU- 

VOIRS HUMAINS ! 


. « MAIS J'AVAIS OUBLIÉ UN DÉTAIL, . . UN 


VAS-Y, TIRE ! DESCENDEZ CE 


MINABLE COSTUMÉ ET SON COPAIN, . à 


J'EN AI PLEIN LE DOS ! 
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JE PARVINS À ÉVITER LEURS PROJECTILES MORTELS. . . MAIS ROGER SE TROUVAIT DANS UNE 
SITUATION EMBARRASSANTE. « . 


L'HOMME-A EST TOUJOURS DEBOUT ! , ROGER ! 
INCAPABLES QUE VOUS ÊTES, VOUS NE POURRIEZY  (PÉMARRE ! CES TYPES 
À VISER JUSTE DANS UNE PORTE D'ÉTABLE ! VONT s + 2 
TIREZ DANS LA VOITURE DE SON COPAIN. . 
AU MOINS, NOUS EN AURONS UN 
: SUR LES DEUX ! 


NOUS ARRIVÂMES EN TITUBANT JUSQU'AL 
BOUT DE L'ALLÉE ET C'EST LÀ QUE J'APER- 
ÇUS SUR LES DOCKS. . . 


CORE À NOS TROUSSES. . . 
LE SAFARI ! IL VIENT 
ATTRAPEZ-LES ! VIENS, MON D'AFRIQUE AVEC UNE CHARGE 
DESCENDEZ-LES... VIEUX, NOUS DE- D'ANIMAUX SAUVAGES POUR LES 
OU VOUS NE VERREZ VONS FILER ! QU'EST ZO00S NATIONAUX ! VOILÀ UNE SOURCE 
PAS ARRIVER LE IL ARRIVE AUX ANI- DE FORCES ANIMALES, ROGER. . . 
JOUR DE VOTRE SA- MAUX DE NOTRE ME - ASSIEDS-TOI ET REGARDE CE 
LAIRE CETTE SE- RE LA TERRE 7 LEUR QUI VA SE PASSER ! 
MAINE ! RACE AT-ELLE DIS- 





C'EST DRÛLE. . . 
_JE PUIS SENTIR LES 
ÉMANATIONS ANIMALES 
DANS MON CORPS MAIS 
JE NE RÉCUPÈRE PAS TOU- 
TE MA FORCE ! COM- 
MENT SE FAIT-IL 2 


LE VOILÀ, . . 
DESCENDEZ-LE ! 


Hifira 


rt 


Ti 


CE N'EST PAS ÉTONNANT ! DE sa 
JEUNES LIONS ET DE JEUNES TIGRES. . . 
UN BÉBÉ GORILLE ! LE MOMENT EST MAL 
CHOISI POUR DÉBARQUER DE JEUNES ANI- 


/ MAUX DANS LE PORT ! LORSQUE J'ACQUER- 


RAI LA FORCE DE L'UN DE CES ANIMAUX, JE 
N'AURAI ENCORE QU'UNE DEMI-FORCE ! JE 
N'AURAI PAS LES POUVOIRS DE LEURS 
PARENTS ADULTES ! 


DES BALLES DE REVOLVER CONTRE LA 
FORCE D'UN BÉBÉ ANIMAL, . . IL DEVRAIT 
ÿ AVOIR DU SPECTACLE ! BON, TRÈS 

BIEN. . « LEVONS LE RIDEAU ! 








IL NOUS OUAIS. . . MAIS JE 
À REJOINTS. . . SUIS À BOUT DE SOUF- 
FLE ! LA FORCE DU L 





COMME UN LIONCEAU, JE BONDIS VERS EUX F 
ET... 


fin vient vers J'AI BESOIN DE 
p NOUS. . . COMME TOUTE MON AGILITÉ 
UN CHAT D'AFRIQUE !} (POUR ÉVITER LES 

À TE 


FAIS-LUI SON AF- BALLES. « « 
FAIRE ! e 











OH, OH... ILS ONT MIS 
LE FEU À L'EMBAQRCA- 
DÈRE AVEC LEUR TIR 
SAUVAGE ! FAUT QUE Le 


QUE JE L'ÉTEIGNE , 
VITE ! CETTE FOIS, 
LES VOYOUS PAS- 
SENT AU SECOND À \ 
. SS 


PLAN. 








JE N'AI JAMAIS ESSANÉ 
CE TRUC AUPARAVANT. « « MAIS 
SI JE PUIS FAIRE COMME L'ÉLÉ- 
PHANT, JE RÉUSSIRAI PEUT-ÊTRE 
À ÉTEINDRE CE FEU D'ENFER. . . 














PLUS TARD, DE RETOUR DANS MA !'TANTE - 


7 CES VOYOUS M'ONT À NOUVEAU \ 

ÉCHAPPÉ, ROGER ! JE SUPPOSE QUE AB 
CE N'EST PAS MA SEMAINE DE 
CHANCE, . . 


À REMETS-TOI. . . TU LES RE- 
ML TOOUVERAS ! ILS VIENNENT DE 
REPASSER À L'ACTION ! 





UNE FOIS DE PLUS, JE ME CONCENTRAI PEN- 
DANT UN INSTANT ET, « « 


CELA À MARCHÉ ! JE FAIS 
\ / SORTIR DE L'EAU DE MA BOUCHE COMME 
L'ÉLEPHANT AVEC SA TROMPE ! C'EST 


TOUT DE MÊME DOMMAGE QUE J'AIE DÙ 
LAISSER CE GANG S'ÉCHAPPER ! 





UN RAPPORT DE POLICE PRÉCISE QUE 
LEUR PATRON S'APPELLE GRABO, ET QU'ILS 
VIENNENT DE CAMBRIOLER LE MUSÉE D'ART, 
EMPORTANT DES TABLEAUX DE GRANDE 
VALEUR ! ILS S'ENFUIENT VERS 
L'OUEST, , . 


VERS L'OUEST ! NOUS 
AVONS DE LA CHANCE, MON 
VIEUX. . .« 1LS ONT PRIS L'AU- 

TOROUTE QUI VA AU ZOO... 





« «+ ET LE ZOO REGORGE D'ANIMAUX - VA VERS LUI, MON VIEUX ! 
SERS-TOI DE SES PONS POUR 
AH !, . . VOICI MON PETIT AMI, LE LAPIN TE PROPULSER JUSQU'AU ZOO ET 
SAUVAGE. « « : 


QUANP L'AGILITÉ DU LAPIN FUT PASSÉE DANS 


MON CORPS. .. ge 
É = 2 VOICI GRABO ET SES COMPLICES, MAIS 
' ? (GE FAIS DU 80N ren N + + + MAIS JE N'AI PAS ENDOSSÉ LES 
M Ces DE MON LaPIN 1 | LR POUVOIRS DES ANIMAUX DU Z00 ! COM- 


J'ESPÈRE ARRIVER MENT EST-CE POS- 
À TEMPS POUR 


D 


IT 


mr 


VOIS... MAIS 
EST-IL VRAI- 
MENT LÀ 2 


SACREBLEU ! LE ZOO EST FERME HEUREUSEMENT QU'IL ME RESTE ENCORE LES POUVOIRS 
+ + + ET ILS ONT SORTI TOUS LES DU LAPIN. . « POUR RÉUSSIR CE PETIT TOUR DE FORCE... 


l = 2 
N'YA PAS ON SEUL ANIMAL AUX ZSPECE ve FOU LIL A SAUTÉ HORS DE 
ENVIRONS DONT JE POURRAIS NOTRE PORTÉE GRÂCE À SA FOLLE PUIS- 
CE LA me ! SANCE ANIMALE ! BON, DU MOINS, NOUS 
NE L'AVONS PLUS À NOS TROUSSES ! 


HOMME-A.,) 
DROIT SUR 


LE Z00 EST 
FERMÉ POUR CAUSE 
DE RÉPARATIONS 





C'EST ce que Tu crois, We NW GUEST CE 
MISÉRABLE ! JE N'AI PAS PA QU'IL VEUT, CE 
LA ENCORE COMMENCÉ À ME 


CE N'EST PAS TOUT CE QUE TU VERRAS, 
MON PETIT MONSIEUR ! LORSQUE LA POLICE EN 7 
AURA FINI AVEC VOUS, VOUS POURREZ REGARDER À 
TRAVERS LES BARREAUX ! 





MON GESTE AVAIT PANIQUÉ LE CONDUCTEUR DE LA VOITURE EN FUITE. . . IL PRIT UN VIRAGE 
BRUSQUE, ET... 


C'EST UNE MANIERE BRUTALE DE 
FREINER. . . MAIS AU MOINS, ILS SE 
SONT ARRÊTÉS ! 





ABRUTI ! MAINTENANT, NOUS DEVONS 
ALLER À PIED. . , ET NOUS NE POUVONS 
EMPORTER CES CHÉFS-D'ŒUVRE ! 











ENSUITE, APRÈS M'ÊTRE REMIS DU CHOC. . . 


GRABO PART À TOUTE ALLURE..e 

ET ESSAIE DE GAGNER LA COURT 

SE ! IL M'ADISTANCÉ, À 
MOINS QUE + « « 





QUELQUES 
SECONDES 


PLUS TARD...]/ Ca ALORS ! JE RAMPE SUR 
LE SOL. . . COMME UN SERPEN 
CES ANIMAUX SE DÉPLACENT 
VRAIMENT VITE SUR LEUR 
ESTOMAC ! 
0 


TRÈS JUSTE, GRABO … 
ET JE VAIS TE FRAP- 
PER COMME UN 


JE UTILISER SA FORA 





RAPIDEMENT, JE FIS UN RELEVÉ DE 
L'ENDROIT QUI ENTOURAIT LE PARC 










. CE PETIT SERPENT... 
. PEUT-ÈTRE POURRAI-. 


CE DE REPTA- 


WAIE ! C'EST 
L'HOMME-A. IL 
VIENT VERS MOI 
COMME UN SER- 

PENT ! 





QUELQUES INSTANTS PLUS TARD. « « 


C'EST ENCORE LUI. « « 
CÉ FANTASTIQUE POURFENDEUR 
DU CRIME APPELÉ HOMME-A ! 


CELA SUFFIRA POUR 
TE FAIRE TAIRE JUSQU'À CE QUE 
LA. POLICE ARRIVE ! 



















JE SUIS VRAIMENT 
RAVI QU'IL SOIT DE NOTRE 
CÔTÉ ! GRÂCE À LUI, NOUS 
AVONS MiS LE GRAPPIN SUR 
UN VOYOU 

DE PREMIE- 












LE TYPE QU'IL 








.SES SEMBLABLES ! TÔT OÙ 
TARD, JE FERAI DISPARAÏ-# FAUT POUR CE 
TRE LE CRIME DE CETTE gg TRAVAIL, MON 
VILLE. . . ET DU PAYS ! A VIEUX... AVEC TA 
3 M FORCE D'HOMME- 









CÉLÈBRE ! JE VIENS DE LIRE UN RAPPORT 
SUR TES EXPLOITS ! FAMEUX, HEIN Z 


C'ÉTAIT UN DUR. , . 
MAIS JE L'AI EU, 
à ROGER. . . 





DES COMBATS SANS MERCI, 
VOUS consarreez DES LUTTES ACHARNÉES, SE 
CONTRE UN ENNEMI IMPI- À DÉROULERONT SOUS VOS 
TOYABLE ET SANGUINAIRE, \ . “ VEUX, TANDIS QUE VOUS 
VOUS N'ASSISTEREZ PAS / se RÉSISTEREZ TÉMÉRAIREMENT. 
AUX BATAILLES, VOUS Y NP JA À TOUS, POUR SAUVEGARDER 
PARTICIPEREZ! , VOTRE VIE EN VOUS 


DÉMENANT TOUR À TOUR... 


A  - . 

AU # 

\ 

#i 

\ 

* 

Te A 
dt 


\\ S S 
— IE __. 


pt ee autha deajers and 


BRULANTS TRULANT 
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Ces FIRANCS-ARCHERS 
ETATS ÊTRE = 





IL EST MINUIT, TROIS HOMMES 
AUX AGUETS SE FRAYENT UN CHE- 
Dee \ 
C'EST CUMME JE MIN DANS UN MARÉCAGE AUX 
VOUS LE DIS, LES GARS “JL ENTOURS DE LA VILLE 
LA CARRIÈRE DE FLÈCHE: -. 
RAPIDE, COMBAT- NOUS SOMMES PAS- TAIS-TOI 
TANT DU CRIME EST SÉS COMME UNE LET ET FAI- 
DEMAIN NOUS Qu- ‘} AVANT QUE 
| JE REGRETTE, 
DARD VOLANT, 
JE NE TIRERAI 
PLUS JAMAIS 


SAMSON ! 
ht G LA PRISON ! IL Y À 118 20un Eu 

Draue., ve - À UNE EVA- 

UN Du CRIME- === d 


CUT 





QUAND LA NOUVELLE SORTIT, ELLE FRAPPA LA VILLE ! 
LE FAMEUX FLÈCHE-RAPIDE ÉTAIT-IL ENFIN BATTU 2 IL 
RESTA PEU DE PLACE POUR LE POUTE QUAND LES CI- 
TOYENS VIRENT LE FAMEUX ARCHER RENDRE SON ARC 
ET SON CARQUOIS. . . COMMENT LE COMBATTANT 
AURAIT-IL PU SE DÉFAIRE DE TROIS MEURTRIERS. . . 
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PENDANT CE TEMPS, FLE- 
4 MD | CHE-RAPIDE ET DARD VO- 
RENTRE, ET Æ | LANT, DE LEURS NOMS CI- 
FAIS TENIR LES VOYA- JS | VILS, OLIVIER ET ROY QUIT- 

TENT LEUR DOMICILE POUR 
UNE BALADE NOCTURNE. . . 


REGARDE ! LE 


SIGNAL DE LA 
POLICE ! D 


QUELQUES MINUTES APRÈS 
SUR LE CHEMIN DE LA PRI- 
SON D'ÉTAT. .. 


SAMSON ! LE SURVEIL- 
FLÈCHE-CAR DE  ŸLE LES PAS- 
FLÈCHE-RAPIDE !À SAGERS ! 
MA CAS- 
QUETTE DE CON- 
DUCTEUR VA LE 
RASSURER ! 













































PRÉPARONS-NOUS 


VITE ROY ! 7 





œ 






IL NE S'EST 
PAS ARRÊTÉ AU 
SIGNAL. 


F.R. LES FORÇATS ! MALHEUR ! ILS 
VOUS AVIEZ RAISON ! Z ONT EMMENE LE 
CHAUFFEUR AVEC 
EUX; L'AUTOBUS DES- 






AUTOBUS. MAIS QUOI 
... F.R. 2 





cs ÉTÉ 












F.R PLANTA QUATRE FLÈCHES-CÂBLES DANS 
L'ARRIÈRE DE L'AUTOBUS. . . 


FREINE LENTEMENT, 
D.V.,UN BLOCAGE RAPIDE 
ARRACHERAIT LA CAR- 
ROSSERIE ! 







LE LOURD VÉHICULE ET SES PASSAGERS COU- 
RENT À LEUR MORT, COMMENT LES ARRÊTER 2 


HA ! HA ! MON 
TRUC À RÉUSSI ! JE 
| SAVAIS QU'IL AURAIT 













REGARDEZ ! 
FLÈCHE-RAPI- 







ESSAYONS MES 
FLÉCHES-CABLES ! 











TOUS FREINS SERRÉS, LE FLÈCHE-CAR TENTE 
D'ARRÊTER LE VÉHICULE EMBALLÉ. 3% 





NOUS NE POUVONS 
PAS STOPPER CETTE MASSE ! 





MISÈRE ! IL 
A TOUCHÉ ! 






INSPECTEUR, SNEAD, SAMSON 
T FARLAND SONT DE DANGE- 
REUX TUEURS. J'AI PASSÉ 
DES ANNÉES À LES TRA- 











VOTRE VIE EST EN 
DANGER F.R. VOUS AVEZ 
DÉJÀ MANQUÉ DE PER- 

DRE LA VIE EN LES POUR, 
SUIVANT ! 











JUSTE DESSUS ! 
ALLONS VOIR St 

LES VOYAGEURS 
N'ONT PAS DE 





LES ARCHERS RÉCONFORTENT LES VOYAGEURS. 


PERSONNE DE BLESSÉ ! C'EST 
UNE CHANCE ! 


OUI D.V., MAIS 
NOS PNEUS SONT USÉS, 
NOUS NE POUVONS PLUS 
ROULER ! 


{ 
} 
(= f 


G 






LE SOIR SUIVANT, LES AR- 
CHERS ANNONCENT LEUR 
INTENTION À LA TÉLÉVI- 


MAIS NOUS 
LES REPREN- 
DRONS, QUES- 

TION DE 


BIEN, JE 
VAIS MENER 
UNE LUTTE 

PERSONNELLE 

CONTRE EUX ! 

LES AUTRES ONT 
PEUR POUR LEUR 


JE FERAI TOUT POUR 
AMENER CE TRIO DEVANT 
LA JUSTICE ! JE VOUS 
CERTIFIE QU'AVANT LA 


CRIMINELS SERONT 
CHÂTIÉS ! 


JE NE ME SOUVIENS C'EST QUE CES 
PAS D'AVOIR VU F.R TROIS CRIMI- 
AUSSI ENRAGE ! NELS SONT INS- 

CRITS SUR LA LISTE 
DES ENNEMIS PUBLICS 
DE FR! 


LE LENDEMAIN, DANS L'APPARTEMENT OÙ 
FARLAND À CHERCHÉ REFUGE. . . 


C'EST AGRÉABLE DE RESPIRER 
L'AIR LIBRE. . . PLUS TARD J'ACHÈTE- 
RAI UN JEU DE FOIRE DE CE GENRE ! 





















S LE PUBLIC APPREND LA NOUVELLE AVEC STU 
B PÉFACTION. . . 

L'ÉCLAIR ! F.R. il NATURELLEMENT, 
ABAT SON | ER CRI- C'ÉTAIT UN TUEUR. IL 
| FALLAIT LE PRENDRE 
MORT OU VIF MAIS 


NÉANMOINS, CELA 
SURPREND DE 













PENDANT CE TEMPS,D.V. HELLO, INSPECTEUR, 
PARLE AVEC L'INSPECTEUR D.V ! PERMETTEZ-MOI DE 


M F.R N'EST PAS RENTRÉ. 
ET JE NE PUIS CROIRE F.R ! POURQUOI N'AVEZ- 
QU'IL A TUÉ UN DE CES VOUS PAS CAPTURÉ FAR- 
\ À | LAND AU LIEU DE L'ABAT- 


VAIS TIRER 
CETTE AFFAIRE 
AU CLAIR ! NOUS 


IL Y À ENCORE DEUX 

DANGEREUX CRIMINELS QUI 
COURENT ! NOUS FERIONS 
MIEUX DE NOUS EN OCCU- 


J'ARRIVE 
F.R. ! 












QUAND IL VA SE 
RÉVEILLER ,IL VA M'AP- 
PELER POUR LE DÉLI- 
VRER, ALORS JE 
POURRAI LUI PAR- 


PEU APRÈS,D.V QUITTE 
LE Q.6. APRÈS AVOIR 
APPRIS LA NOUVELLE. .…. 


MON ASSOCIÉ. . . MON 
COPAIN. . . DEVENU UN 
TUEUR ! IL DOIT CESSER 

CETTE CHASSE À 
L'HOMME ! 





QUAND D.V. ARRIVE AU LABORATOIRE 
SECRET DE F.R. .. 


IL DORT. JE VAIS 
M'ASSURER QU'IL NE SORTE 
PAS LA NUIT PROCHAINE ! 







































| 


Il 
| 






| 
4 


ei 







eg 
NES 









STI À 


a —. | 
IL EST PARTI ! IL A à 
UTILISÉ SON CHALUMEAU DE PAS DE TRACES À LA POLICE 


POCHE POUR OUVRIR LES DE SAMSON ! LE TROISIÈME FORÇAT 
MENOTTES ! EST SUR SES GARDES { 


ol 


e 
al 


D 
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SAMSON ! 


TANDIS QUE LE TERRIBLE ARCHER SAUTE ( NE ME TUE PAS 
DE SON AUTO. . FR! JE ME RENDS ! 
É y RRÊTE 


FLÈCHE RAPIDE! 
TONNERRE ! IL L'A 
TUÉ ! 


î 


Pro 
Î A 


f 


ss 
TA - 
\ _ 
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JE VOUS AI CHERCHÉ \ / VOTRE ASS0- 
PARTOUT F.R. QU'ARRI:/ | CIÉ A ENCORE TUÉ 
117 UN TROISIÈME 
_[  FORÇAT. QUOI 
QU'IL AIT PU FAI- 
RE DANS LE PAS- 
SÉ, JE VAIS DE- 
VOIR PRENDRE 
DES SANCTIONS ! 


TANDIS QUE F.R. ESSAYE DE RATTRAPER LE 

CORPS DU 3ÈME BANDIT. .…. LE r 
NON CELA SUFFIT \. IL EST TOMBÉ 

F.R ! ASSEZ DE VOTRE COMME UNE PIER- 
FAÇON DE FAIRE JUSTICE /RE. DANS L'HUD- 


VOUS-MÈME ! 
















JE VAIS VOUS CONFIER \L: 
ES ARMES JUSQU'À CE QUE 
CETTE AFFAIRE SOIT ÉCLAIR- 
CIE ! D.V. Si TU CROIS ENCORE , 
EN MOI, SUIS-MOI, ET RAMASSE À AL JE N'AI PAS TUÉ CES 
CETTE FLÈCHE ! d 6 HOMMES, D.V ! CES 
æ V JA TROIS FLÈCHES SONT À 
À MOI, BIEN SÜR, MAIS 
À ELLES SORTENT DE MA 
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MAIS ALORS,SI VOUS 
N'AVEZ PAS TUÉ CES HOM- 
MES , LE TUEUR À VOLÉ 

à VOS FLÈCHES ! 
_ 


EXACTEMENT, ET J'AI 


MAIS TONNERRE, 
CE NE PEUT ÊTRE 


COMMENCE À 
ÊTRE ÉCLAIR- 
CI. 


[MAIS 51 CELANY 


CE TUEUR 
UTILISE DE 
NOMBREUX 
DÉGUISE- 


EST VRAI, F.R. À 


” VONS RE JOIN- 


TIRÉ CES FLÈCHES SUR 


DEVONS SAVOIR Qui 
UTILISÉES ! 


RS 


LE PROPRIÉTAIRE 
DE CE THÉÂTRE À EU UNE 
BONNE IDÉE DE DONNER 
CE FILM SPÉCIAL ! 


OUI,LE TUEUR 
PROFITERA DE 
CETTE OCCASION 
DE SE VOIR SUR 
L'ÉCRAN ET NOUS REN- 
DRA UN IMMENSE 
SERVICE ! 


=, pe 


DRE SON SOSIE, 
NOUS L'AURONS ! 


> 


7) 


LS 


MESDAMES ET MESSIEURS ! 
NOUS CROYONS QU'UN DANGEREUX 
CRIMINEL EST PARMI VOUS. NOUS 
ALLONS RETARDER UN PEU LE 
SPECTACLE POUR FAIRE DES 
RECHERCHES ! 















W C'EST MANQUÉ F.R ! ESSAYEZ DE 
M'ARRÊTER SANS VOS ARMES ! 


MAIS LA POLICE N'A PAS 
PRIS LES MIENNES ! 


PEU APRÈS. F.R. S'EXPLIQUE AU QG. . . 


ALORS SAMSON AURAIT 
TUÉ SES DEUX COMPLICES, ET 
IL AURAIT VOULU FAIRE CROIRE 
QUE VOUS L'AVIEZ TUÉ 
ÉGALEMENT ! 


















VOULAIT TOUT LE 
BUTIN POUR LUI SEUL, EN- 
CT SUITE IL VOULAIT SE DÉBAR- 
RASSER DE MOI, ENFIN IL VOU- 
LAIT SE FAIRE PASSER POUR 




















VOUS N'ALLEZ PAS MOURIR 
CETTE FOIS, SAMSON ! MAIS VOUS 
ALLEZ ÊTRE CUIT ! 









F.R. JE N'AI QU'UNE 
CHOSE À VOUS DIRE. AU 
PLUS VITE VOUS REPREN- 
DREZ VOTRE ACTIVITÉ, 

AU MIEUX CE SERA. 


MERCI INS- 
PECTEUR, JE NE 
POUVAIS PAS ME 
JUSTIFIER, PAR- 
CE QU'IL FALLAIT 
LAISSER CROIRE AU 
CRIMINEL QUE SON 
PLAN RÉUSSISSAIT !.….. 


LR bee. 


‘… 


Pin | 
me ue Wa \. 


(ME EK I ÆN 
f | M A) 2m 


: PLONGERONT DANS LA REAL SERVICES 
NS SECRETS D'AUJOURD’HUI ! 
w 
CALONE. 
E BROCHURE EN 
NTE CHEZ VOTRE SD 
FOURNISSEUR 5 
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JE SUIS LA SUIVANTE SUR LA 


L'UN DE VOUS EST UN 
ESPION ! QUAND JE L'AURAI DÉCOUVERT, GNE; IL VA CERTAINEMENT DÉCOU- 
IL SUBIRA LA PEINE PROMISE ! K VRIR QUE JE SUIS LA COUPABLE \ 


ES 4 
AUX 


>» 
< 
er | 


2 
LP LÉ Led 
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PL LS 
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POUR AIDER LE DÉTECTIVE PRIVÉ STAR HAWKINS 
À RÉGLER UNE MYSTÉRIEUSE AFFAIRE DE VOL DE 
BIJOUX, ILDA, SA SECRÉTAIRE ROBOT, SE DEGUISE 
COMME L'UN DES INDIVIDUS DU GANG SUSPECT ET 
JOUE UNE DANGEREUSE PARTIE. . « METTANT EN 
JEU TOUTE L'EXISTENCE DES ROBOTS. 


pe at 
DE 


ÆSPION 





is 18 ee 


ET LA DÉVOUÉE SECRÉTAIRE DE STAR LUI RÉVÈLE LE FOND DE SON PETIT CŒUR D'ACIER. 


____ DE TEMPS EN TEMPS, JE VAIS RENDRE VISITE l 
À LA MAISON DE RETRAITE DES ROBOTS USAGÉS: C'EST LÀ 
À QUE J'IRAI PASSER MES DERNIERS JOURS. . . 


















Ÿ 


AT 


< 


y À 
a >” 


ES 
LA 


C'EST UNE NOBLE MAIS VOUS AVEZ pe ee Ra 
INTENTION,ILDA,ET CELA VA OUBLIÉ QUE J'AI ÉTÉ 
ME DÉCIDER UN DE CES Jours] | ÉQUIPÉE D'UN ENCEGISTRE-Ÿ | CERTAIN MR. DRAVES POUR 
À VOUS PANER, Si JE PEUX MENT TÉLÉPATHIQUE ET JE RETROUVER LA FORTUNE EN 
RÉSOUDRE CETTE AFFAIRE PUIS VOUS AIDER POUR DES BIJOUX QUI LUI A ÉTÉ VOLÉE 
DONT JE VOUS At PAQLÉ ! CHOSES DONT VOUS NE ME LE MOIS DERNIER. . . ET 

PARLEZ MÊME PAS ! J'AI AUSSI APPRIS... 
OH ! VOUS NE 


M'AVEZ RIEN DIT 
PATRON ! 





. - + QUE VOUS SUS- 
PECTIEZ CERTAINS ÉTRAN- 
GERS DE CETTE VILLE. MAIS 
LE PROBLÈME EST DE TROU- 

VER LE VRAI COUPABLE. 
N'EST-CE PAS CE QUE 

VOUS PENSEZ Z 


TANDIS QUE LA SECRÉTAIRE ROBOT SE RETIRE 


DANS SA CHAMBRE. . . 
LE PAUVRE PATRON 


SE CREUSE LA TÊTE. JE VOUDRAIS 


POUVOIR L'AIDER ! 


ET TAND!5 QUE STAR SE 
REMET À RÉFLÉCHIR. . . 


IL M'EST DIFFICILE 
DE ME CONCENTRER MAIN- 
TENANT QUE JE SENS 
QU'ILDA ‘’ M'ÉCOUTE ’‘ 

. «+ J'AI UNE IDÉE. . , 


HÉ, ILDA ! IL Y A SEPT \ 
MOIS QUE VOUS ÊTES À MON 
SERVICE ET VOUS N'AVEZ 
PAS ENCORE ELU UN JOUR DE 
CONGÉ. PRENEZ DONC LA 
JOURNÉE ET TÂCHEZ DE 
VOUS DISTRAIRE ! 


TT ENTENDU, 


PATRON ! 


CES GADDOS QUE LE PATRON 
SUSPECTE, NE SONT PAS TELLEMENT 


DIFFÉRENTS DE MOI ! Si JE ME DÉGUI- 
SAIS EN L'UN D'EUX ET QUE JE REN- 


TRAIS DANS LEUR BANDE, PEUT-ÊTRE 
POURRAIS-JE APPRENDRE BIEN DES 
CHOSES ! 





POUR ILDA, PENSER C'EST AGIR ! 


MÊME MA PROPRE MÈRE, 
St J'EN AVAIS UNE,NE M'AURAIT 
PAS RECONNUE. ET LES GADDOS 
ENCORE MOINS. 


L'AUTOMATE DÉGUISÉ, AVANCE DANS LA VILLE, 





LES GADDOS ONT UN CAMP AU 
BORD DE LA RIVIÈRE. CE SONT DE DRÛLES 
DE PERSONNAGES. . . ON DIT QU'ILS SONT 
APPARENTÉS AUX GYPSIES. QUOI QU'IL 
EN SOIT... , 











MON DÉGUISEMENT EST BON, LE 
JE ME TROUVE PARMI EUX ET PERSONNE 
NE ME REMARQUE. MAINTENANT, IL 
S'AGIT DE TENIR L'ŒIL ÉLECTRO- 
NIQUE OUVERT ET L'OREILLE TÉLE- 
PATHIQUE AUX ÉCOUTES. 






LA GALAXIE, RÉPARANT LES VIEUX SPA° 
CERS.ILS NE SE FIXENT JAMAIS NULLE 
PART. LES GENS S'EN MÉFIENT. 





TANDIS QU'ILDA CONTINUE SON ENQUÊTE. . 


ILDA PREND PLACE PARMI LES AUTRES POUR 
SUIVRE LES ORDRES. . . 
7 





ATTENTIONILE CHEF 
VEUT VOIR TOUT LE MONDE 
EN LIGNE DEVANT SA 9 









JE VAIS VOUS EXAMINER 
PAR UN ET QUAND J'AURAI À 
LE COUPABLE., . . 


SNS 
& 


NES 


S 
TT 
LS 
- Ç 


N 


N 


| 


IL. Y À DANS LE CAMP 


UN ESPION ! MON CRIS - 
TAL DE SATURNE ME L'A 
DIT ET IL NE ME TROM- 





ELLE SE RAPPROCHE DE MOI ! 
MA PRESSION D'HUILE DOIT ÊTRE 
À 150 ET MES ENGRENAGES CLA- 

QUENT D'ÉMOTION. POURVU 

QUE PERSONNE NE S'EN 

APERÇOIVE. 





C7 


C'EST MOi 


JE VAIS TOUT 
AVOUER CHEF !. . 
J'AI ÉTÉ PRIS PAR 

LA POLICE. 





ÉCOUTEZ ! CE SOIR NOUS ALLONS 
PLIER LES TENTES ET QUITTER LE PAYS. 
QUAND LA POLICE VIENDRA,IL SERA TROP 4 


Tesrd 


MAIS JUSQUE LÀ PERSONNE NE 

QUITTERA LE CAMP. 51 VOUS EN VOYEZ UN 

QUI ESSAYE DE S'ÉLOIGNER, AVERTISSEZ-MOI, 
JE M'EN CHARGERAI PERSONNELLEMENT 


“2 















ET J'AI AVOUÉ LE VOL 
DES BIJOUX POUR TOUCHER LA EN 
RÉCOMPENSE ! c ) 
JE VAIS VOUS 
! A DONNER LA Fe) AT 
{ L - 
4 


MAINTENANT, JE SUIS 
CONVAINCUE QUE LES GADDOS 
ONT VOLÉ LES BIJOUX. MAIS 
ILS VONT QUITTER LA TERRE 

ET JE NE POURRAI PAS AVER- 

TIR MONSIEUR HAWKINS. 
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DES GOUTTES D'HUILE PER- 
LENT DE LA TÊTE DU ROBOT 
PAR SUITE DE SON EFFORT 
DÉSESPÉRÉE. « . 


EST-CE UNE ILLUSION 7 
MAIS ON DIRAIT QUE LE CHEF 
NE ME QUITTE PAS DES YEUX. . . 
Si JE POUVAIS TROUVER UNE OC- 
CASION DE CONTACTER MON PA- 














ILDA FAIT UN SUPRÊME 
EFFORT D'IMAGINATION, 


f MON APPAREILLAGE 

D TÉLÉPATHIQUE ME PER- 
MET DE RECEVOIR ET 
D'ENVOYER DES PEN- 
SÉES À QUELQUES ME- 
TRES. . . MAIS ICI, DES 
MILES NOUS SÉPARENT 









22 








rree 





MAIS JUSTE QUAND LE DÉGUI- 


ALORS UNE FORTE MAIN SEMENT D'ILDA EST ARRA- 


SAISIT LE ROBOT ESPION. 


V PUIS ÉTABLIR LE CONTACT. « 
ET LA NUIT APPROCHE, . . LE À 
VENT QUI SE LÈVE VA SOULE-/ÆRÀ 





UNE FAÇON DE Y JE SUIS 
TRAITER UNE D HEUREUSE 








QUAND LA REINE DES GADDOS 
TIRE ax PISTOLET. WW XX 
NY PAS BESOIN 
\ DE FEU Du N 
« & K 


ILDA, VOYEZ,LE VENT: 
A ENLEVÉ LES FEUILLES 
DES ARBRES ICI AUTOUR, 
EXCEPTÉ SUR UN SEUL ! 


ET QU'EN DÉDUISEZ-YX 
VOUS, PATRON 7 







ET AVANT QUE PERSONNE 7 

DANS LE CAMP AIT PU 

VENIR EN AIDE AU CHEF... 
V7 


| 


ÊTRE ICI DANS JAVONS VO- 
LE LES 
BIJOUX, 
BON ! TROU- 
VEZ-LES 51 
VOUS POU- 


‘ 


CES" 


“"// a: re 


j! ! 


CLP 


AND 


ÉCOUTEZ. CET ARBRE 


EST FAUX.'IL À ÉTÉ POSÉ 


PARMI LES AUTRES, IL EST 
EN FER BLANC. ILDA, VOUS 
AVEZ UN OUVRE-BOÎTES 2, 


ILS DOIVENT ÊTRE 
CACHÉS ICI AU FOND MAIS 
LA POLICE NE LES TROUVE 
RA PAS. . « ET SOUDAIN JE 





SUR LES INSTRUCTIONS DE 
STAR, LA SECRÉTAIRE GLIS- 
SE SON DOIGT AUTOUR DU 


TRONC DE L'ARBRE. . 
D es covaux KG 7 
14 


M VOLÉS CACHÉS DANS 


CE FAUX ARBRE. 2 





FÉLICITATIONS, 
PATRON. VOUS AVEZ 
RÉSOLU LE CAS ! 
VTT ATTLS 


PEUT-ÊTRE : 
EST-CE PAQCE QUE 
J'ENVOIE MIEUX QUE 
JE NE REÇOIS. . . 


J'AI BIEN REÇU 
VOTRE APPEL TÉLÉ- 
PATHIQUE, ILDA, MAIS 
JE NE PUS VOUS RÉ- 


PONDRE POUR VOUS / 
= RASSURER. 


D YA 
à à SC 
\ \ÿ as DNS f 


Zi\NURN 
LAN" 


VOICI LA POLICE ! 
JE LEUR AVAIS ENVOYÉ UN 
APPEL AVANT DE VENIR : 
t ! 


. 


++ MR. HAWKINS M'A 
PAYÉ MES GAGES AVEC L'ARGENT \ | 
DE CA RÉCOMPENSE; JE VAIS MET- 
TRE L'ARGENT DANS CE SUCRIER. . . 
IL NE SERA PAS LONGTEMPS SANS 
ME DEMANDER DE L'ARGENT DE 


POCH ESS | 
mm 
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Q 74 
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VIVITITT 
Y,, 1,714 


Revenu des 
limbes pour 
vous, le roi des 
vampires vous | 
attend dans la 
terrifiante pu- 


blication qui 


. | d ( n porte son nom 


Une brochure de 164 pages en 
vente chez votre fournisseur habituel 
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LE CRI EFFRAYANT S'ÉLÈVE, D'UN LOINTAIN MARBÉCAGE PLONGÉ DANS LE © 
BROUILLARD. IL DÉCLENCHE LE CAUCHEMAR DE VINCENT HARROW. C'EST à 
UN RÊVE AFFREUX QUI NE PREND FIN QU’. .. 


L A 


LAURA, . 
MON DIEU ! 
LAURA, QUE 


TEXTES : CARL WESSLER —— 
DESSINS : JERRY GRANDENETTI | / 


WT Z INT 7 


VINCENT HARROW BONDIT DANS LE HALL DE SON HÔTEL. 

LONDONIEN. SON CŒUR BAT FOLLEMENT ET UNE DOU- 

ZAINE D'IMAGES EFFROYABLES DÉFILENT DANS SA TÉ- 
Ù PLUS DE CENT-VINGT 


KILOMÈTRES NOUS SÉ- 
PARENT. COMMENT 










D TEMPS, LAURA 7 
COMMENT z 














VINCENT N'AVAIT JAMAIS DISCUTÉ DES RAISONS 
VERS LE NORD, DANS LE CRACHIN COUVRANT POUR LESQUELLES SA al VOULAIT DÉMÉ” | 
L'AUTOROUTE. . = MA CHÉRIE... 51 
POURQUOI a p Éd me ASSEZ CELA PEUT TE 
ÊNe porn VIVRE_ À RENDRE HEUREU- y 


L'AI-JE ÉCOUTÉE ET DANS UNE PETITE MAI- 
QUITTÉ LONDRES Z NOUS SON DE CAMPAGNE, 


ÉTIONS HEUREUX 
C4. 







QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, IL FILE 
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Ÿ ET TRÈS TRAN- 


Dis 
VOUS VERCEZ QUE C'EST =": QUILLE ! LC 
UNE MAISON TRÈS CON- 4 }\ : 
FORTABLE, M. HARROW. À a a ] 

{ 


T < Ÿ RL LES CEE 
TEL) SN S ; £ 






LA NUIT, ON ENTENDAIT LES CRIS DES ANIMAUX, 
LA PLUIE, LE TONNERRE OÙ LE VENT QUI GEMIS- 
SAIT. LE BROUILLARD LES ENVELOPPAIT SILEN- ME LAISSE PAS 


SEULE ICI ! 
IL ME PROPOSE UNE NOUVELLE 


RÉGION, LAURA. . .« TOUT LE 


/ 


W. 
0 


$ 
mi 





LAURA N'A PAS 

VOULU VENIR À LON- 
DRES AVEC MOI, 
ET POURTANT ELLE 


SEMBLAIT AVOIR 
PEUR DE RESTER 


UN CRI TERRIBLE COUVRE LE BRUIT PERÇANT DES 
PNEUS SUR L'ASPHALTE HUMIDE. . . CORRE 
C'EST MA FEMME, MA LAURA, 

ELLE EST EN DANGER. 


à 


“ 
CLIP t 


n. M Jus, 
17) 3% ] 
4 

CLÉ 
PTT 
fl 7 HA de 


SOUPAIN, UNE VOITURE FAIT UNE EM- 

BARDEE SUR L'AUTOROUTE ET SES PHA- 
RES AVEUGLANTS TROUENT LE BROUIL- 
RD. 


J'ALLAIS LA REJOIN- 
DRE, MAIS CE N'ÉTAIT 
QU'UN CAUCHEMAR. 





CE MAUVAIS RÊVE SEMBLAIT 
TELLEMENT RÉEL... SANS 





IL VOLE PRESQUE AU-DESSUS DES ESCALIERS ET DANS 
LE HALL POUR ARRIVER DANS LA QUE. SON CŒUR BAT 
VIOLEMMENT, SON ESPRIT EST PARCOURU D'IMAGES 


TERRIFIANTES. 
- se LAURA A 


CRIÉ QUAND 
IL EST ENTRE. 


218 Ce "ZP= 
Le sir Vs UN MANIA- 
— ET QUE... ELLE 
= à: 2 [117 s'éve: 
Dm I Paz SES A Sd 
RE de 


MAINS LA SER- 
RENT À LA GOR- 


ENCORE CET AF- 
FREUX CAUCHE: 


M 


SL Uopprpn- é 


4 


| 
W _ - 


C'ÉTAIT UN CAUCHEMAR, 
MAIS IL Y AVAITUNE RAI- 


C'EST TROP TAR 
OH, LAURA, JE 
T'AIME TELLE-, 


JE RENTRE À LA 
MAISON, CHÉRIE. 
POURVU QUE TU 
SOIS.EN VIE À 
MON ARRIVÉE. 


ÉVEILLÉ. 


TA 
MÉUNNIO L 


A 
LA 


JE SENS LE FROID... 
LE BROUILLARD. JE SUIS 


SUIS-JE VRAIMENT ÉVEILLÉ Z 
MON DIEU, QUE CE SOIT UN 
CAUCHEMAR ! 


C'EST QUAND ME- 
ME UN MAUVAIS JO 
PRÉSAGE. ll 


51 LAURA VA BIEN, JE NE 


RE 
spa LA LAISSERAI PLUS JAMAIS 
CA] 


1 SEULE. JE TÉLÉPHONERAI À 
qi MON PATRON. MÊME S'IL IN- 
SISTE, JE N'IRAI 
5 





LE BROUILLARD FROID, HUMIDE, SINISTRE, COUVRE 
L'AUTOROUTE. MAIS, ASSEZ BIZARREMENT, VINCENT 
HARROW EST HEUREUX TANDIS QU'IL ROULE DANS 


KT 
ASS 


ET SOUDAIN, !L 
DÉCHIRE LE BROUILLARD 
ET SÉ GLACE D'EF- 
FROI. 


NOUS RESTERONS ENSEM- 
BLE, LAURA. NOUS SERONS 
HEUREUX... ENSEMBLE... 

TOUJOURS ENSEMBLE. 


QUE JE SUIS BÊTE D'AVOIR 
Si PEUR ! IL N À DE LA LU- 









ÿ OH, POURQUOI, POUR- 
QUOI NE PUIS-JE ME DÉ- 
À BACRASSER DE CE 
M CAUCHEMAR IN- 









J'ÉTAIS 51 
PRÈS CETTE 
FOIS... À 

VINGT ME: 
TRES TOUT 
















PEUT-ÊTRE 
A VAIS-JE Y ARRI- 


VER LA PROCHAI - PR 
NE FOIS z VAE es 
< D] 













JE VAIS ME MONTRER PLUS 
|  MALIN. 


JE VAIS JOUER SON 


| PROPRE JEU. 





UNE FOIS DE PLUS, IL S'HABILLE, FAIT SA OUI. IL Y EST CETTE FOIS. IL GARE SA 
VALISE, QUITTE SA CHAMBRE D'HÔTEL, MON-| [VOITURE ET SE QUE VERS LA PORTE DE LA 
TE DANS SA VOITURE SANS PLUS SE SOUCIER| |MAISON, APPRÉHENDANT CE QU'IL VA TROU 
DE SAVOIR S'IL RÊVE OÙ S'IL EST VRAIMENT | JVER À L'INTÉRIEUR. 

JE VAIS RETOURNER À LA 

MAISON POUR ME REN- 


MIILUUUTR 
DULLLLLLEITR 





ss TU © 


SOIT SAUVE. 


J'AI ESSANÉ, DOCTEUR..''SNIF!'!. 
DIEU SAIT QUE J'AI ESSANÉ. 


LA MAIN DE VINCENT TREMBLE SUR LA POIGNÉE. IL MURMURE UNE PRIÈRE POUR QUE LAURA 
7 


EN VENANT VOUS 
INSTALLER EN CET 
ENDROIT CALME, 
VOUS AVEZ FAIT VO= 
TRE DEVOIR, 


VINCENT SE DIRIGE VERS SA FEMME, MAIS ELLE NE LE VOIT PAS. ELLE REGARDE À TRAVERS 
LUI COMME S'IL N'EXISTAIT PAS. SON COMPORTEMENT EST ÉETONNANT, EFFRAYANT. . . 


LAURA, TU NE M je à a 
VOIS PAS 2 TU NE Si =” QUE SON CŒUR ÉTAIT MAL CRAINTIF LIL SERAIT 


: EN POINT, QU'IL NE DEVAIT MORT DE FRANEUR SI 
a È PAS ALLER À LONDRES ! VOUS LE LUI AVIEZ 


LE REGARD DE VINCENT HARROW EST ATTIRÉ VERS LE CERCUEIL POSÉ SUR DES CHAISES. . . 
UNE FORCE IRRÉSISTIBLE LE POUSSE À REGARDEZ LE CORPS, LE VISAGE, À L'INTÉRIEUR DE 


PAS ÉTONNANT QUE LE PAUVRE VINCENT HARROW NE POUVAIT ÉCHAPPER À SON CAUCHEMAR ! 
COMMENT POUVAIT-IL SAVOIR QU'IL ÉTAIT MORT ET QUE SON CORPS ÉTAIT RETOURNÉ CHEZ 
LUI TANDIS QUE SON FANTÔME CONTINUAIT À HANTER LA CHAMBRE D'HÔTEL ET À FAIRE CE 
RÊVE TOURMENTÉ, 7 


ct 





OUVRIR LES PAGES D'ÉCLIPSO, 
C'EST OUVRIR LA PORTE DE L'INCONNU 
DE L'ENVOUTANT, DE L'ÉTRANGE... 
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* LS A | 
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COURS, ALAN FRY, COURS !| [NON ! NE REGARDE PAS PAR" CAR QUI POURRAIT DIRE CE QUE 


FAUFILE-TOI ENTRE LES DESSUS TON ÉPAULE ! NE RE TU FUIS... OU AU-PEVANT DE 
OMBLES TOURNOYANTES GARDE MÊME PAS DEVANT QUOI TU COURS 7 COURS, ALAN 
DU CRÉPUSCULE ! COURS ! a FRY, COURS COMME 51 TOUTES 


LES TROUPES DE L'ENFER 


JE DOIS CON- : - 
TINUER À COU- = ETAIENT SUR TES TALONS, , . 


N'S FAÎTES PAS ATTENTION 
MADAME ! IL DOIT S'ATTEN: 
DRE À UN DUR RÉVEIL... 


JE SUIS DÉSO- MON DIEU ! QUE 
MA PAROLE ! NE LE, MONSIEUR, DEVIENNENT LES 


POUVEZ-VOUS FAIRE VRAIMENT DÉ- BONNES MANIÈRES 
ATTENTION, JEUNE SOLÉ ! COMME TOUS LES 





OH, JE VOUS EN 
PRIE, FAITES QU'IL 
MSOIT LA ! NE ME LAIS- 


DOCTEUR BASILE 
CRANIUS... PSYCHIA- 
TRE ! SI SEULEMENT 
MON DIEU, IL POU- 
VAIT ME DONNER 
L'AIDE DONT 

J'AI BESOIN ! 


DOCTEUR !IGRÂCE AU JE REGRETTE ! J'ÉTAIS JUSTEMENT EN TRAIN DE FERMER POUR 
CE SOIR ! DONNEZ UN COUP DE TÉLÉPHONE DEMAIN MATIN ET 


rh D'AI- JE SUIS SÛR QUE. . . 
f 
: À 


. DOCTEUR, J'AI BESOIN 
DE VOTRE AIDE, TOUT DE SUI- 
TE... PAS DEMAIN ! C'EST 
UNE QUESTION DE VIE Où 
DE MORT... LA MIENNE !! 





RÈS BIEN, MON VIEUX, IL NE M'EST PAS TOUT À COMMENCÉ + CETTE JOURNÉE 
TRÈS BIEN ! COUCHEZ- POSSIBLE DE VOUS IL Y À ENVIRON DIX AVAIT ÉTÉ PARTI- 
VOUS SUR LE DIVAN AIDER Si VOUS NE JOURS... JE SUIS CULIEREMENT FATI- 

ET sx COOPÉREZ PAS ! COMPTABLE DANS GANTE AU BUREAU 
VOUS VOUS COUCHEZ | | UNE GROSSE SOC1É- ET EN RENTRANT 
IMPOSSIBLE, OÙ VOUS ALLEZ POR-] | TÉ ET MON Travail | $ CHEZ MOI, JE ME 
DOCTEUR ! S1 JE TER VOS SOUCIS COMMENÇAIT À ME MIS DIRECTEMENT 
ME COUCHE, CE AILLEURS ! LASSER ! JE SON- AU LIT... * 


SERA MA FIN ! GEAIS À CHANGER 
D'ACCORD, DOC- DE PAR LORS- J'EN AI ASSEZ ! 


TEUR, VOUS AVEZ QUE CELA SE PRO- QU'IL ME DISE EN- 
GAGNE !... MAIS. DUISIT ! CORE UNE FOIS 
SI JE ME METS À QUE MON TRAVAIL 
SOMNOLER, RÉ- N'EST PAS PRÉCIS 
VEILLEZ-MOI ! ET... 
«… NE ME LAIS- 
SEZ PAS M'EN> 
DORMIR ! 


BON, 51 VOU 
INSISTEZ ! 
MAINTENANT «+ « 
DITES-MOI QUEL 
MN | EST VOTRE PRO- 


dans 
A ÈME ! 
P (y Un" li: BLEME L 
SN : | 


Ill 
À 


il 


BL NTIIIT 
LT 


aunvafbunst 


Ati 


FASCINANT, 
FANTASTIQUE, 
CE MONDE OBSCUR 
ET ABSTRAIT DE 
L'INCROYABLE 
VOUS SERA RÉVÉ 

DANS... 





a DAT == 


1! JE PLONGEAI DANS LE BIENVENUE EN 


SOMMEIL ET ME TROUVAI, JW SOMNIE, LE PAYS OÙ Ë 
EN RÊVE, DANS UN ÉTRAN- HABITENT TOUS LES TU 
GE SOUS-MONDE. . . ‘! RÉVEURS, ALAN à EE 
’ 
. p\ “ 


OÙ SUIS-JE Z 


NF QUEL EST CET Qui ÊTes-vous 2 7. Y { 
A, ENDROIT 7 À: COMMENT CONNAIS - AT ( "1 (4 
nt M SEZ-VOUS MON (4 és QAEUN n( 

( TU 


( CE >x. 


or APT 71 
VER 


. NE 
WUASE 


PTIT LIT TR Aka". 


PJ" JE SUIS MORLON ,.LE CHEF 9 W7 VOUS SOUHAITIEZ 

Ÿ 1CI ! NOUS SAVONS BEAUCOUP DE CHOSES VA TROUVER UNE ÉCHAPPA- 
SUR VOUS. . . PLUS PEUT-ÊTRE QUE VOUS À TOIRE À VOTRE TRAVAIL, 
N'EN SAVEZ ! NOUS SAVONS CE QUE VOUS Y UN RÉFUGE CONTRE LE 
PENSIEZ LORSQUE VOUS VOUS ÊTES ur Gi CHAOS DE VOTRE MON- 


L ENDORMI CETTE NUIT ! DE... EH BIEN, NOUS 
h POUVONS VOUS DONNER À 


æ. CELA ! 
V2///4 W/, 





RESTEZ ! VIVEZ AVEC 
NOUS DANS LA PAIX ET LE 
CONTENTEMENT OFFERTS 
EN SOMNIE ! NOTRE MONDE SE 
MEURT ! NOUS AVONS BESOIN 
DE VOUS ET DE TOUS CEUX QUI 
SONT INSATISFAITS DE LEUR 
VIE ACTUELLE, AFIN QU'ILS 
VIENNENT NOUS AIDER À 
REPEUPLER NOTRE 


ND. QU 
FF en F 


à TL "2 
2 HT 
À 

ue. k 


es 2 
4 


V. 
1 Vi 
C2 nr À 
à L LL, 

LE 


ET ENSUITE, JE ME RÉVEILLAI ! 
JE MIS TOUT CELA SUR LE COMPTE 
D'UN MAUVAIS RÊVE CAUSÉ PAR LE 

SURMENAGE ET ME RENDIS AU 

TRAVAIL, « . 


/ 


it 


I 
+ | 


D ON DIRAIT QUE JE 


DÉSOLÉ, MON VIEUX ! 
IL ME SEMBLE QUE CE 
N'EST PAS DU TOUT LE 

GENRE D'ENDROIT OÙ 

J'AIMERAIS PASSER 

LE RESTANT DE MES 


PAS LE CHOIX ! 
NOUS A VONS 
BESOIN DE VOUS 
ET VOUS RESTE- 
REZ ICI JUS- 
QUE... 


f! MAIS LA NUIT SUIVANTE, TAN 


DORMAIS, , « 


OÙ SUIS-JE 7 


7 LUN 
n 


Ds 
4 


De 
da 


HS 
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L 
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EN SOMNIE ! 


D BIENVENUE POUR 
VOTRE RETOUR, 
ALAN FR ! 
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MAIS POURQUOI 2 JE 







VOUS AI DIT QUE JE NE 


VOULAIS PAS DE VOTRE FSI 





VEZ REFUSER ! NOUS RE- 
VIENDRONS VOUS CHERCHER 
DANS VOS RÊVES JUSQU'À 
CE QU'UN JOUR, VOUS SOYEZ 
[A TROP FATIGUÉ POUR RÉ- 


SISTER ET ALORS. 
VOUS SÉREZ DES 


l'MAIS CHAQUE FOIS, C'ÉTAIT. 
LA MÊME CHOSE. DÉS QUE JE 
FERMAIS LES YEUX, ILS 
ÉTAIENT LÀ, MORLON ET SA 
HORDE... AVEC LEURS DOIGTS 
QUI ESSAYAIENT DE M'ACCRO 
. ILS ATTENDAIENT 


QUE JE M'ENDORME ! 


808 
A 





, JE ME MIS À FAIRE 
LA BOMBE... JE PASSAIS DES 
NUITS AU CINÉMA, JE BUVAIS 
DU CAFÉ, J'ESSAYAIS TOUT CE 
QUI POUVAIT M'AIDER À RES- 


ÉVEILLAI EN SUR - 
L 








= ILS PARLAIENT 
SÉRIEUSEMENT ! CE N'ÉTAIT 
PAS UN RÊVE DÙ AU HASARD 
+. C'ÉTAIT RÉEL { JE DOIS 


























fET AINSI, JE 
M'ENFUIS... ET 

















CRAINTE QU'ILS 








S1 JE M'ARRÈ- 












PEUT PLUS DU- À 
RER LONGTEMPS. 
IL FAUT QUE JE 










QUELQUE TEMPS 








J comPeenez-vous JE CRAINS, VOUS VOUS ÊTES ENDORMI 
MAINTENANT POURQUOI MON AMI, QUE AU MOMENT MÊME OÙ NOCE. VOUS 
JE NE PEUX M'ENDOR- ÊTES COUCHÉ SUR LE DIVAN ! NE VOUS 
MIR z TRACASSEZ PAS. . , VOUS VOUS PLAI- 
ÿ s REZ ICI, EN SOMNIE ! 


MONSIEUR ABEL ! CE N'EST LIEN, MA CHÈRE 
N'AVEZ-VOUS PAS ENTENDU DAME, CE N'EST QUE LE HURLEMENT 

UN BRUIT PROVENANT DE DU VENT ! MA CHÈRE, J'AI UN PEU SOIF, 

CE BUREAU 2 QUE DIRIEZ-VOUS D'UN PETIT VERRE 
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DES HOMMES IMPITOYABLES ATTENDENT CAMBERRA 
DANS CHACUNE DE XATÆ SES MISSIONS. 
SG 


1 #4) “ 
riLAES 






? 


(E4 
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ROMAN MAISDE PET 7 / 
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160 PAGES -. EN VENTE CHEZ 
TOUS LES MARCHANDS DE 
JOURNAUX . 











PARMI LES INDIGENES QUI VIVENT DANS LA ‘FORÊT DE LA NUIT ÉTERNELLE’’, IL N'EXISTE 
PAS DE TERREUR PLUS GRANDE QUE CELLE ENGENDRÉE PAR LES ESPRITS TÉNÉBREUX DE L'IN- 
CONNL. MAIS C'EST SEULEMENT AU MOMENT OÙ LE SPECTRE RAMPANT DE LA MORT ELLE-MÉ- 
ME S'APPROCHAIT DE LUI QU'UN AMÉRICAIN SCEPTIQUE FUT ENFIN CONVAINCU QU'EN CHACUN 


Un démon 


DE NOUS HABITE. . . 


ILS AVANÇAIENT DANS LA JUN- 
GLE TRAÎTRESSE DE L'AMAZO- 
NIE, À QUELQUES MILES DU 
VILLAGE DE ITAIYUBA... CELA 
SE PASSAIT EN L'AN 1971... 


JE T'EN PRIE, Ÿ IL NE SAU-Ÿ 


RA RIEN... 
BETH... À 
dé MOINS QUE 
VENAIT JA- À 
MAIS À SA- GA 


SAMBALUA . . Mb 
DESPACHO... 


CELA SE PASSAIT EN PLEIN 
MIDI... MAIS SOUS LA COU- , 
VERTURE ÉPAISSE DU FEUIL- 
LAGE, ON N'Y VOYAIT PAS 
PLUS CLAIR QU'À MINUIT ! 


DIRECTION... ET 


ILS S'ENFUIENT COM | 


AK 


3 


—, 
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F j L 
— 
à 
) LE [ 
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A 87. 12 
CL 
LT R 


ra 
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Ye (11) mess 









Cà 
IN 
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VC'EST UM- 
BUTO... CET 


7 IN ÉPOUVANTA- 





CIRUMU 810 ! 
CIRUMU VIO ! 


… L'HOMME SE Fe nn 


JA UN PIED 
DANS LA TOMAD'ICI, 


=S 
—_—_— 


px 


_ 
| 
l 


Ya 
Aa di 


RÉVEILLE. . . ! 1 
RÉ QU'IL ÉTAIT 
PÉJA MORT OU 


NP MAIS LE S0R-R 
À ARNO NY CIER S'ÉVA- 


4 


PAPA 1... 
OÙ ES-TU 2 Æ 





D dns 


. 


” 


>< 


Ze 


TRÈS BIEN, QUE 
S'EST-IL PASSÉ 7 
PARLEZ AVANT QUE 
JE NE COMMENCE 


VOUS OUBLIEZ, SENHOR 
4 FOSTER, QU'ILS NE COM- 


cé Sur ? 
FE AR X 


\ /PANS CHA- 
D'UN MALADE... QUE HOMME HA 
AURAIS-TU BITE L'ESP 
ET PERSONNE NE LE Uo QU'ILS NE os = 
IL ATTEND 
À POUR CONTRE- 


WA PRENNENT PAS VOTRE LAN-A 





MAIS MOI, JE VOUS 
COMPRENDS, SENHOR 


ea = 
PA DE TOUS NOS 


TU PRÉTENDS HAHAHAHAHA « « « 


QUE MES ENFANTS 
CIERS, VOUS EN 
AVEZ DE BON- 
NES AVEC VOS 
CONCEPTS 


L'ESPRIT DU MAL 
+ + - HEIN Z 2 7 





Le 

UMBUTO N'EST PAS UN \ 
SORCIER, SENHOR FOSTER. 
C'EST UN GUÉRISSEUR. . . IL 
A CONSACRÉ TOUTE SA VIE À 
ÉTUDIER SON ART. 


BAH. .. CENE 
SONT QUE DES SUPERS 












VOUS N'AURIEZ JAMAIS 
DÜ LES AMENER ICI, SENHOR 


FOSTER. . . LA JUNGLE D'AMA-AR 


ZONIE N’EST PAS UN ENDROIT É 
POUR LES PETITS ENFANTS. 





ET VOUS, DOCTEUR Ÿ is PJ CELA NE M'INTÉRESSE 


Ÿ ARIGO, VOUS ÊTES UN Le PAS ! ET MAINTENANT, LES 


HOMME CULTIVÉ ET SA- ENFANTS, Si VOUS ME CAUSEZ 
VANT ! COMMENT POUVEZ- ENCORE LE MOINDRE SOUCI, À 
VOUS AVALER TOUTES CES | M JE VOUS REMBARQUE PAR 
HISTOIRES MUMBO-JUMBO ; 
RACONTÉES PAR LES INDI- 

GÈNES !Z 1! à 


MAIS, PAPA. « 

bp CE NE SONT PAS 
DES HISTOIRES. . . 
À 51 TU AVAIS VU CE 


C4 


\ qi PP 
22 
ll 


LEUR MÈRE EST MORTE ET 
ILS SONT DÉJÀ EN PENSION 
TOUTE L'ANNÉE. J'AI PENSÉ 
QU'EN LES FAISANT VENIR ICI 
PENDANT LES VACANCES, ILS 


PÉRIENCE. « « LE GAMIN EN 
PARTICULIER... VOUS SAVEZ, IN 
IL EST TRÈS ÉVEILLÉ, 





MAIS TOUT CE QU'ILS SEMBLENT  \ANÈ] VOUS NE POUVEZ DOMINER 
AVOIR APPRIS CONCERNE LES MALADIES DE LES MALADIES, SENHOR. .. MAIS 
A LA JUNGLE ET LES INDIGENES QUI y nur, POUVEZ-VOUS BLÂMER LES INDI- 


NOUS TRANSPLANTONS >. VOTRE GOUVERNEMENT À LOUÉ 
BEAUCOUP DE TRIBUS HORS DES MES SERVICES POUR AIDER À LA 
TERRITOIRES QU'ELLES OCCUPAIENT CONSTRUCTION DE LA TRANSAMA= 
DEPUIS DES SIÈCLES ! ZONIE, . . ET C'EST CE QUE JE 
FAIS. ET JE NE VAIS 
PAS M'INQUIÉTER DU 
SORT DE CHAQUE SAU- 


MAIS TEL UN FANTÔME QUI RÔDE PARTOUT, LA 
MALADIE FRAPPE AVEUGLÉMENT, À TOUT MO- 
TIENTS, MENT, AINSI QUE LE DÉCOUVRIRENT BIENTÔT 
ARIGO !I1 ET BETH ET RICHIE. . . HE SRE PET Fe 


| 


DANS CE PAYS 
D'ENFER RAVAGÉ 





UN DES HOMMES QUI \ , PAPA N'A PAS VOUL 
D 
TRAVAILLENT AVEC PAPA, , M'ÉCOUTER. . . MAIS JE SAIS 
IL EST MALADE. . . JE D CE QUE J'AI VU, ET ENTENDU. . . 


ET JE ME SOUVIENS DE TOUT 
+ + + MOT PAR MOT... 


A VAIS RESTER SUR PLACE 
D PENPANT QUE TU VAS CHER- 


ET ALORS, PARMI LES OMBRES DU COUCHER 
DE SOLEIL QUI S'ALLONGEAIENT DE MANIÈRE 
s ES-T 
ÉTRANGE, UNE VOIX D'ENFANT, IMPRESSION- s-Tù SÛE 


NANTE, PERÇA DE SON INCANTATION LE S1- Er Er Rn LA Resa 
RENE DE LA FORÊT. . . Æ 4 PISTE 7 ENVIRON 50 

SAMBALUA. . » > de MÈTRES. . « 
DESPACHO. « « 


BAMOLIO, . . 


en | a 


RTE \ | 
NX 1 IE { \ NA MENTA Ke 5 “AN PR ALU 4 





D” SONTÉ DIVINE. . . 

#/) POURQUOI NE M'AS-TU 
PAS DIT QUE C'ÉTAIT 
TON FRÈRE QUI ÉTAIT 


MAIS COMMENT CELA 
A-T-IL PU LUI ARRIVER Si SUBI- 
TEMENT 2 CES FIÈVRES DE LA JUN- 
GLE SE MANIFESTENT TOUJOURS PAR 
DES SIGNES AVANT-COUREURS, 
PAS VRAI Z 


RICHIE. , . 


VRIER. . 


OUI, HABITUEL- 
LEMENT. .. 
MAIS CETTE MA- 
LADIE NE ME 
CONCERNE PLUS 
À PRÉSENT ! 


IL ÉTAIT EN 
PARFAITE SANTÉ QUAND 
JE L'AI QUITTÉ ! L'OU- 
+ C'ÉTAIT LUI 
QUI ÉTAIT MALADE, . . !! 


BIEN 
CE QUE JE CRAIt- 
GNAIS, « + LA 
FIÈVRE DENGUE 
«+» ON DOIT LE 
TRANS PORTER 
TOUT DE SUITE 
AU DISPENSAIRE 


CE GOSSE PROVIENT 
D'UNE AUTRE PARTIE DU 
MONDE. . . SON CORPS 

N'OFFRE AUCUNE RÉSIS- 

TANCE À NOS MALADIES, , . 
LES OUVRIERS RÉAGISSENT 
TOUT DE SUITE AUX MÉDI- 
CAMENTS. . . MAIS CEUX- 


FISANTS POUR L'EN- 





QU'EST-CE QUE J'AI FAIT ET C'EST LÀ VON ÉCOUTEZ- 
QUE VOUS ES- \TOUT CE QUE JE ÎTRE SEULE RÉPON-} Gr 111 LrOu- 
SAYEZ DE ME :} POUVAIS FAIRE 11] SE. - « 1] 
FAIRE CROI- 

RE Z 


DESPACHO. . « 
BAMOLIO. . . 


| n 


pe | Là D" 7 (A 
ss ( |\3 


es 74 (57 


APRÈS AVOIR ENTENDU 
LES EXPLICATIONS DE 
L'OUVRIER, JE N'AVAIS : 
PAS D'AUTRE ALTERNA - fi 





MANULA RO. . » 


SENHOR, NE L'INTER- 
ROMPEZ PAS... 


M C'EST MOI QUI LUI AI 


DEMANDÉ DE VENIR, 


REGARDEZ... RI- 
CHIE VIENT DE 
SORTIR DU 


ARRRGGGHHH ! À DOCTEUR. . . ! NEMANJA !!! 
QU'EST-CE QUI ! NEMANJA !!1 
ARRIVE À UMBU- à 
TO Z 


CHOSE QUE CE 
QUI EST ARRIVÉ 
À RICHIE, 
SENHOR ! 


AU! RÉSIDE DANS LES 
CORPS MALADES. . .« UM- 
BUTO DOIT D'ABORD ES- 
SAYER DE FAIRE PASSER 
L'ESPRIT DANS SON PRO- 
DRE CORPS ET PUIS, 
APRÈS, ESSAYER DE 
L'EXPULSER ! 


EST-CE QU 5 L'ESPRIT MAUVAIS 
À PRÉSENT 2 PU SE DÉBARRASSER DE 


L'ESPRIT MÉCHANT. « 














ET CHAQUE FOIS QU'IL MAIS POURQUOI F4 JE PENSE, SENHOR FOSTER, 
DÉLIVRE UN MALADE DE L'ESPRIT ATT-IL DONC FAIT | FQUE C'ÉTAIT SA FAÇON À LUI DE 
QUI S'Y CACHE. . , COMME IL L'A ÇA POUR MON VOUS DIRE QU'IL DÉSIRAIT QUE 
FAIT AVEC RICHIE, IL RISQUE SA PROPRE FILS, , . VOUS SOYEZ AMIS. . . Si MAIN- 

PROPRE VIE ! ALORS QUE JE LES TENANT VOUS ÊTES D'AC- 
Al TRAITÉS Si MAL, 
LUI ET SON PEUPLE 7 


ET FOSTER NE SE MOQUA DORÉNA- 
VANT PLUS DES POUVOIRS DE NE- 
MANJA ET DE !'SES ENFANTS "1, 

. LE BIEN ET LE MAL... ET VOUS, 
LECTEUR, VOUS EN MOQUEREZ- 


CE QUE VOUS NE TROUVERIEZ PAS DANS 
LES ARCHIVES DE LA C.LA., NOUS VOUS 
LE DIVULGUONS ICI. 


LA LENTE ET PÉRILLEUSE PROGRES- 
SION D'UN AGENT SECRET AU TRAVERS 
DES EMBÜCHES LES PLUS SORDIDES 
COMME LES PLUS AGREABLES. SUIVEZ 
SON CHEMIN JONCHÉ DE CADAVRES 
ET DE ... JOLIES FILLES. LISEZ : 


AUNE 
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